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REM UE TELEURIPBHII C
I. ̂  n’.aris^e de i'tiri-tine Nüîson a #*i«* 

C«?lt*6rf a i'aiiH, le l^icouraut.
Hier. Ml ras de choiera et ♦»:» d» e s ont 

<*t«- rAiipurtc!» a llar«ierLu ; 17 ot> ei d».. » 
u Tru ste.

Alfred I'ai|uet. âffé dr 1' iis. s'est noyé 
rm rdi âpre» midi, dan» l'etun*; ^aaiu, a 
Moldeu. Mass.

Les droits d'importation sur les lainages 
er. Australie ont etc llxe» u vingt pour 
cent ad valorem.

AL Parnell, aver Timothy Harrington et 
autres amis, « t a faire la chasse duns les 
Uioutugues de Vlcklovv,

Le gouverueiueiit hongrois autorisera 
la maison Koth. de Presbourtr. u four 
niraia Poumanie tro?» million» de car 
Wucbea.

Cinq mille ourriere en tha nos du Staf 
fordsldre s. sont mis en ^reve potin Wiemr 
t u? augmentation Je salaire de lu pour 
cent.

La ville de Glilein, en Hongrie, a ot«* d.- 
truite pur le feu. La ville contenait 4 >» 
mai son s. une eglUe. un couvent et une 
•cole. Pertes, tJÔO.HUU.

M. Lapliut 1 Lemieux a obtenu la rons 
truction du reservoir pour l'&qucduc sur la 
rue Duke, a Hull. Les travaux sont com 
menées et pousses avec vigueur, lai chur. 
pente est levee et aura *Ü pieds de hauteur.

-Mardi matin, a la filature Social, a Woon 
•ocket, K. !.. MM. Louis baron ei Samuel 
Thtyer, ont été ébouillantés accid nielle 
nient. Leurs blessures sont gra.es : mais 
elles n'auront probablement pas de suites 
fâcheuses.

t,e feu de la tannerie de MM. May et 
Fo.-ter, a Hochestervill *, a détroit pour 
près de $0.1 MM de propriétés asaurees pour 
environ tfUMM aux assurances Œtna et 
Hartford, l'ne grande quantité de cuir a 
rte consumée.

L'examen de l’état du trésor de Haïti- 
more, qui a du être fait ce** jours cia l'oc­
casion du changement du trésorier,a reveie 
ce fait curieux que •>.:r une «ontme de prea 
de fl2.UU0.n0u, il y avait un excédant de 
quatre cents.

Le gouvernement espagnol subvention­
nera, a partir de juillet IK^, do nou 
Telles lignes de paquebots allant dans 
l'Amérique du Nord, I'Amerique iiu Sud, 
rAtuerique Centrale, l’Asie, etc. Le canal 
de Panama sera utilise, sitôt sou ouver­
ture.

J. H. Tood, de West Haven (Connecticut)
qui avait joui jusqu'à présent d'une excel­
lente réputation, a été arrête ces jours ci 
aous accusation d'avoir outrage sa propre 
fille, Jennie, agee de sei^e ans. Le prison­
nier a été ecroué a defaut de île
caution.

Les hommes de chantiers ont déjà com­
mencé h s'engager pour monter sur !*• ha* t 
de la rivière Ottawa In plus grand nombre 
que l'annce demie:e se proposent de partir 
à bonne heure cette année vu que les gag* s 
sont plus élevés maintenant qu'ils le seront 
plus tard.

Mgr Agliardi, nonce papal récemment 
nommé a Pékin, a et** mandé au Vati­
can pour recevoir avant de partir pour 
•on poste, des instructions réglant, la 
nature «les relations qui doivent existe r 
entre le nonce et l«*s ambassadeurs «t s 
nui* sauces étrangères dans la capitale de 
la Chine.

Le nommé Rosso, fige de soixante cinq 
ans, cultivateur au Font an, non loin de 
Nice, avait, le 2 juillet dernier, étranglé sa 
belle-fille Louise Redon. Âgée de treuie- 
trois ans. pour ne pas avoir à payer les 
frais d«* sa maladie. Ln cour d'assises des 
Alpes-Mari times a condamné Rosso a la 
peine de mort.

La descente du bois sur la rivière Des 
Chenes se fait avec beaucoup «le dillicuiu s 
de c«* temps-ci. en consequence du peu de 
profondeur de l'eau. Le bois est a tout 
instant arrêté par «|ueique pointe de ro­
chers e*- les hommes sont obliges d** sr met­
tre à 1 eau quelquefois jusqu au cou, pour 
réussir a dégager les pu-ces de l»ois.

La rivière Ottawa, au pied «lu canal est 
reçue irte de bran de scie sur un espace de 
plus de -100 verg«*s carrées : le poisson, ru 
conséquence, est tr«*s rare dans cette direc­
tion. Les pécheursdeslocaütésenvironnau- 
tes s'accordent a dire que laquantitede bran 
d«- scie accumule à cet endroit a «-t»'* cause 
que le pois«on l a entièrement déserté.

Il est arrivé ces jours-ci à Angers un «les 
mobiles de Maine et-Loire, disparu p<mi- 
dr.nt la guerre «h* 1870-71. Il avait et*- f ut 
prisonnier : ayant tente de s'évader, il fut 
condamné à quinze ..ns de travaux fore«-s, 
et. sa famille «*tait rest*-e sans nouvelLs de 
lui d< puis cette époque, lemme, se 
croyant veuve, s’est remariée récemment.

Le nombre des toqiu^sdésireux d«* so faire 
de la reclame en traversant l«*s rapides «lu 
Nî& ara augmente dans des proportions in­
quiétantes a Bullaio et dans les environs. 
Voici maintenant <ju«» deux imlividus 
nouitm s John i^reno «*t| Thomas Meythem 
annoncent qu'ils traverseront les rapides, 
le dimanche, 22 courant, dans un vieux 
tonneau à bière.

Le docteur Fred Morrell, jeune médecin 
attache au City Hospital, «le Brooklyn, 
vient «l ètre arrêté sur lu plainte de miss 
Clara Merritt, du comté de B«t .en «New- 
Jersey », qui l’accuse de lavoir s.-duite en 
lui promettant le mariage au mois de jan- 
vi«*r dernier, alors <|u eile était emiiloy*-* 
comme infirmière dans le ineine hépual 
qu*- lui. \fiss Merrill est un«.‘jolie nlle de 
vingt trois uns. Le docteur Morrell nie les 
faits dont il est accun<-.

Ün annonce de Michigan City (Indiana), 
la mort, dans le penit m ierde'rette ville, 
cie Gilbert Yost. un dangereux vol«*ur «le 
Ne"'-York, connu «h* toute la po’ice «h-s 
Ktats l.'nis pour son adresse a forcer les 
coilrca forts des bureaux de post»* des ma 
gasins de bijouterie. Yost avait inventé 
Un assorti ment d'instruments spéciaux ne 
pesant pas cinq livres **t a l'aide «lesquels 
ilrouvnit ouvrir sans bruit n’importe qn«-l 
Codre-fort ordinaire «‘n moins <L* quinze 
minutes.

l'n jeune commis d'épicerie de South 
Boston, Kdwurd MaeAlisier. ayant etilev»*, 
il v a quelques semaines, une jeune lüie de 
Woburn (Massachusetts», «lu nom d'Kllen 
Murphy, est parti avec elle pour Philadel-

Idiio, ou il espérait trouver «le l'ouvrage. 
)«*«,* u s dans leurs **spérances et leurs niai- 
gr> « ressources **puis«*«*s, h.’s jeunes aniou- 
reuxont fait a ni«*«l le voyage d*- l’hüad- I 

plue n New-Haven «Connecticut », ou ils 
•on; arrivés «-puises de fatigue, et ou ils 
•e sont mari» s.

Rendant que l ex prépaient Arthur était 
receveur des «lniv>n.e* >'c” York, une 
•o* n e de S12.(H.m.» avait »t*» voice •• la 
dona*»»' lorsqu'on s’en était aperçu l«*s 
autorités du trésor avaient retenu £U'- 
étaient dus au receveur pou** b* «•ol-l ' •** 
ses appointements. l»e congi.- .4>n..t «**• 
cidé récemment ? *' ’ ec« i . .*«
pas être tenu pou * *• • sa«.*e «ie i » so ie
vol--»*, le département du trésor vient de 
restituer a M. Arthur les ÿ!»72 qui lui 
avaient été retenus.

On croit qu’une cinquantaine de mille 
ouvriers assisteront a . assembler publi­
que convoquée pour dimanche,a Bruxelles, 
avec la permission «1* s autorités, a 
condition ou il n«- s>? produise pas de mani­
festation «tans le voisinage du palaF du 
roi. Les ouvriers défileront sur les princi 
pales rues et boulevards. Il y aura 
eu tout 12.000 hommes «le troupes sous 
les armes sur le parcours de la prores 
•ion. Toutes les garnisons voisines ont 
revu ordre de se tenir pr* tes n se transpor­
ter a BruxeHcs à un moment «1 avis.

Les dernh re~ correspondances de l'îodo- 
C bine française rapportent «pie le roi «I An 
nam a «iui»t- H»i*\ escort*- ,-ar une compa 
gn»e d'infanterie de marin*-, une eonq ag»ii«s 
de tirailleurs tomminois. dmix «• <riipugni> s 
«b* chasseurs de I Annani, un** secti n d’ar 
tlllerie. (Jnatre éléphants, utie masse de 
coolie « et «v* *M#‘rr;c»'s indepoT:daiits coin 
phtetent le cort«*ge. ( Vite petite armée est 
•ou* les ordre-* du capitaine Belief, qui a 
l’ordre de rester a la «Imposition «lu roi. 
mais *io n-* compromettre ni la sant«- ni la 
•ee»*rit«* «h' sa t roupie. L«* roi va pareoui’ir 
le* pro- inees .:u *. irJ de l'Annan* "sou au 
Thar.h lloa, aLu* les pmcitier.

TELEERtPIlU: (.EM:ini,E.
Temperature

Toronto. Ont. U, 1 a.m.—La dépression 
qui » « --t dvvciopjs e dans la i * .:. »n«i« s lacs 
s.-- d rig.-edu -. te ue : 1-t * t **si mainte 
liant coueentrr-t; h x nor«l «le Quebec. La 
pr«*»N!t'n * * !«*vt* m.ii nt<-i» int a ‘ ouest d*--, 
la. s. i. • itruips a * «• h< au et ebaud «lans 
tome letemlu** «lu pavfc. accompagne d Ta 
g s et n • coups «i«* tonnerre dan» certaine* 

caiitf» d'ontario,
Probut iults l 'jur U» prorhaiwê vinyl

(jmifrt ht tir»».
Haut du Saint Luun-ut —Ventsde l’ouest 

et «la n i 1 ou* >r : temps un peu plus frais, 
pi«ve<h* «l’orages dans certaine» localité.:.

L'agricr.lturo dan» Ontario

hT*u:ont«* IJ—Voici un resutue du rap- 
>«.rt «lu bureau «l«-s industries rompes*-sur 
•»s statistiqu* s fournies par 57s correspon 
i duits jusqu au 2 u«*ut eoura:»'. Les sta 

1 'isthme- *-«.i'«-eruaut les bestiaux dateul 
j du 2â juin «leruier.

1.1 superficie «ies terres eiiMmicnc* es de 
! Me, ruiit«tmue «I* •.nier, es: «le .T"'! acres, 

,-ai suite «h s d<mnneg«‘scau>es par le mau 
vais temps 7(i.l71 -les ont du » tre lab«»u- 
r**es et ensemt-iu a nouveau au prin­
temps. La balam c «..es cultures d automne 
-soq i a* ivs ont donne un rende
meut de lN«»ô7.7bl mmots.

La moisson e«t finie dans tonte la pro­
vince. Elle se chiffre comme suit.

Arpent* Minots
Blé d’automne............ 8S«j.4<>2 18.057.7^4
hl«- du printemps. .. . êTT. l ô h. JT,7s*
Org«*   7:i.Vl7* lu.i1 »."*,.sM

- m ............ 1 ■ - i 17
■ * ...   07,770 i
Rois.................................... 7UJ,02(1 10.452.235

Comparée aux récoltes d«*s quatre der­
nière» années, c« ll«* de lfi7s accuse une di­
minution ch* fi.210.224 ininots pour le ble 
«i automne, et 1,235,116 iniliOCS pour le ble 
du printemps.

1 e nombre d’animaux «lans Ontario se 
decompose comiii*-sim . chevaux. .*o'.*.fil0 ; 
b* tes :i comes. 2.016,17'1 : mout'uis, 1.010,- 
IU0; cochons, N*t»,123 : volailles, 0,008.015.

L v a eu augmentation dans toutes les 
clauses, exe* pt<* ••elle «les moutons, dans 
laquelle on «•«instate une diminution de 
144.000 cumparatimcnt a l’an passe.

Le Canndn. visé
Boston. Ifî—Il y avait hier à la douane 

un groupe d importateurs «*n «•moi. On y 
remarquait de grands coinnn-r»,- mts d«* ma­
quereau sale, un commerce d une impnr 
tance plus «|u'ordinaire dans ce t«-!npsci. à 
ruisou de la grand»* rareté du maquereau 
dans les eaux aiucricaines.

t’es commerçants se trouvent lèses parla 
conduit»* «(Ueiqix* peu arbitraire et inat- 
t«‘ii«l»ie d* s autorit«*s «h* la «lonane en cet te 
ville en «‘levant |«* droit sur le maquereau 
sale «h* 25 a 1U0 pour cent «r«f calorem.

Le «Iroit perçu sur cet article depuis long- 
temps, conformément a une decision «lu 
departement a Washington, était de 25 
pour cent.

Sur cette base, les commerçants ont Im­
porte en masse «les provinc» s anglaises où 
le maquereau est en abondance et ont prisse 
«les contrat» considerable» pour livraison 
future.

Soudain, et sans un mot d’avis, les offi­
ciers de douane ont «lecide que l imporia- 
t'on du maquereau sah* doit être regie 
par une autre decision «lu «lépartement à 
Washington, frappant d'un droit «h* KM 
pourcent les importations de viandes sa*

La décision «les officiers de douane de 
cette ville est en harmonie avec l'internro- j 
ta» ion récemment donnée aux «lecisions 
douanière» par le» autorités do la douane 
th* Portland.

Les importateurs, cependant, prétendent 
que la tentative «le faire tomber h* tnaque- 
i eau salé sous i'autorite «h* la «lé«-isiori r«*n- 
due par le secretaire i»it'Tiniai. « I airchild 
relativement aux viandes s;il« «*s est absur­
de. «-t ils ont fait un vigoureux etîort hier 
jiour ramener à leur avis les officiers de la 
douane. Les sous-jiercepteurs l ishet Mou- 
roc et l'évaiuateur Stcarfi n'ont pa» voulu 
démordro de leurs pr«*tentions et ont con­
seille aux importateurs, pour r«-»oudre la 
difîiculu*. l'un ou l autre «les deux moyen» 
suivants :

lo Les importateurs in resses pour- 
raient s'unir, n-diger un nu inoire des faits, j 
«•lahiir leurs griefs « t prier le seen'-taire du | 
Tr«*.sor d’etudier la question à la première ! 
occasion :

2o Ils peuvent demander qu’on n'appli- i 
que qu’a une seule facture le droit de 100 
pour cent, appel, r de la decision «lu per- i 

; cepteuret loger un protêt a Washington, ! 
j afin de faire «lecider la question.

M. Fish croit qu<» ce derni'T moyen est j 
le meilleur, mai» le» importateurs ne pa­
raissent pas décich*s sur la conduite a sui­
vre. Ln attendant, le» commerçants «le­
vraut remplir leurs commande» a une perte 
très considérable.

La Situation à Belfast
Bfi.fast K»—L a tranquillité s’est assez 

inaimenue aujourd liui. Il y a eu quelque» 
pierres «h* lancées mais on n'a eu a cnr** 
qistrer aucuns troubles i rioux. Ce soir 
un certain nombiv. de voyou nrotestant»
•e sont emparé» «l'un baril «i«* l.i**re et ont 
battu une femme qui leur refusait de l«*ur 
jireter une Vfiiture pour Je transporter. ( e» 
voyous ont «*(«- arr. t* s.

IMusieurs fabricants catholiques c-.r 
réclamé la protection des autorit«*» muni­
cipales pour leurs employ» -.

— I'm constable a ft.- renvoyé- devant la 
Cour du liane de la Reine pour avoir as­
sailli un citoyen avec soi» baton, au moi» 
de juin dernier.

Lo cabinet nnglaia
Lonniïfs. Ifi - Le cabinet »V»t assemblé, 

aujourd'hui et a siege pendant «leux heures 
! et demie.

le*» ministres ont approuvé .e discours 
«lu trône. Lord Salisbury partira proehai- 
nem«-nt pour Upborne pour conférer avec 
Sa Majest»* a ce sujet. La majorité «les mi- 
nistr«*s se sont prononc* » er. laveur «1 un 
njfiurniMiient jusqu'au mois «I** f« vrier a 
moins qu'il ne survienne quelque chose 
«i'extr.iordiraire «-n h lamie.

Sir Michael Hicks Beach a déclaré que le 
gouvernement serait capable «le maintenir 
le peuple irlandais dans l'obeissance.

Entre autr. s choses il a «*t«; d«*ci«l«; «le 
nommer une commission royale pour f:*ir'* 
enquete sur le^ cause» de» émeutes «le B« 
fast*

Lc« Etrs*-I7n:s et los
P.ii: f. ....... * - !* i3 •' t r <1.

Y. * hi, gii.r ,u « ' 4 " u. • 4«- . r«ùr-*
I de la marine et »e chef «lu bureau cic .a m.i 
j .m - . it • i.ulruion constante nu 
. s . «•• i » ne • * d« **-.4"t »x derail»-

... ..* « > . « * x v * > e ai < «le guerre
dont i*- ( ongr* - a oromne la «*onst met iun, 
et «le l «-;at a -tnel «le la marine « n rapport 
aver des complication* possible» avec le 
Mexique susceplible» «le provoquer u»ie 
«h-monstrMtion navalo le long «t« s côte, de 
ce pays.

Le chef de l’une «les principale» maisons 
dallainsadi’ hcr qu’on ]■<•’• rra.L rr sem 
hier pour service imnn.i*: 5» navire» de 
tou» m«*d«*le. Ce serait '. ne force ample­
ment suffisante pour cont r .ier ie» eô; « s du 
Niexique dan le « as ou !*• «lépart* imnt se­
rait appelé a taire re«pc t< r les demand* » 
faites par notr** gouvL*rii»*meiit au gouvn- 
: ■ nt du Mes le. )uant aux 
p«»rt'. on pourrait en trouver en nombre 
sufii-ant pour rr.«nsp«»rt«*r « n fi<' jour assez 
«1*-t rouf»-4 pour faire la eouqu te «ie t«*ut 
le pa > ».

Mi xko. 13—Lr* l'inrn (Jfficinl publie au- | 
jour.* !i n i rta ns document* de la p us 
haute importance concernant l'aiht’r*'( ut 
ring, entre autres I»- texte du ; g-a.eut 
r«*iidu par le. u :• Zubia a l’a-o «i.-l xort«.
D apr*-» < ■ jug* nient, il appert clairement 
que Cutting a ei«* arrête |'iur un erime 
«•«•mnieiice sur le sol mexicain et continue 
en m« n.e t*'mp** aux Etats I ni* «*t au M \i 
que. ('.• docnim nt plaee |j% fjuesiion sous 
un jour nouveau, «n autant qu’il prouve 
que 1«: juge Zubia a cons.deré la conduite 
de Cutting comme un acte continu.

BlUJMIN >MRITIUE.
1 -:r DE MON I KK VL

< ..KIVAliKS—12 Août.
66 Pie» >r \ 1 . «p, t .• M x ort, «le ^v ù-

n«>.i 1.

-s Ovon 
de la \ ei ;

Carbr y.Routh eCN .v-, « fiarbi- n. 
13 Août.

1.' . «-mg:'.-line W J William», 
.diet, t .>'« !..* «n. «urg g»-u.

A' qi’iTTUS- 13 Août
6s n «vi .j inline D Andcmon. pour

F' • •■u • .liaii. k.u^ii. «n, Jtrown «-i ei*-. «
aén- i

'"* i* ••ninget. - s. «upitaino J T WU»on. pour 
t 1.1 V I a\... i; Mcla t. lest.

>•* Evin- l.rt. :i-i. , un*- .t 1 Pawley, pour
|4!., E l ' li.-i -i.u w . 1* c.

I •'«' ü'- Veil,-. ii«-! i • v . « m juiaiu.* A A ! ’ 'rt > 
i. .■ l;i:«i,.>-. a • iv*. Kij«..uiaii. Brown ti * ■
bu.- d. «h ,iq. Il o

>> ».• " . .-.i . . . t line J M Storm, pour l.ore 
d:-cs. J U 8ide>. inadri' is.

POItT DK ül £RKO. 
AKKIVAUKS—13 Août.

^6 Scotland, Luckhurst, horaire*. J Rosi et 
cie. « ai ^ m .u.

* iiwictie Elect wing. Bluu.u. Cup.-. W et K
Brtxlic, jKïis.'Oi..

« *i ..:tnd t' elle. t)'Bri**n. Ho'.>uUen. K 'iinett 
e: • a*. « UartKui.

s> luveriimy, bang, Pietou. Montreal, char 
bon.

barque Huano. pa- «le rapport.
A COl‘ITT K»—13 Aoflr.

h’S Peruvian. Frame. Liverpool. Allan». Lae 
et ■ ie.

ss tHter. May, pointe aux Esquimaux, ira 
aer ci cic.

Barque Oluf. Gmiu, Pclfost, Dobeli, Bcckctt 
21 cie.

(Joclettc Canari a. Mercier. Libraior. \Ve»ion, 
Hunt et fils-.

NAVIGATION INTKRIKURE.
LE CANAL WELLAND.

Port Corsokn k. Ont., lit Août Remontant— 
C, Hi U *1-tior’.iian, V'I u: h tte u *'l... a_'. ■ ;..,r- 
bon: \\ I :■«• Star. Oswego «i i'hieawo. <-li.u bon: 
.M • U- s. *r. O-wtf . ( '• • ■ u>i i-on.

b Ki I » m ilofsi . < lu'. ifi Aout I «■ ü-intnnî 
Oofifite Maliaii, To onto a Roi- Dah'«>U'.e k-'t.

j ifsi-cndaut Vapi .ir T'hoiupsou « t b. rge.», 
Toledo a Kingston, ble.

PORTS ETRANGERS,
Arriva».t.- 13 Aout.

Sten.inships 
b'-«Uau Moimisdi 
H iiiiinouù. .......
Truve.. 
Kait ic .. 
Adriatic

A Dr
New York....... Ixmihv»

«io ........iianibourg
«la .........Dre me
• lo ........ Liverpool
dj .........New-Vork

A v.-

AKRIV \HV*.
CardifT. 11—Barque Zind «1«* Québec.
l’.cbiin, l" liarqw .-v.-'.l«'i! ri*-T' nns.Con,
• :. i 11 . ■ Bar Oluf Nick en do

ItU’hibiU'to, W illu lm. b id w u. «le H diiux.
Grim.-by. 11 6S bifielle «le .'fi nir id.
t.!:i» o«\. U D irqiie Jua» ü i -'* (J n o«*c.
l'cnardi. °--i a1 nue l«la D «le (’hat ham \ R.
Shields, il—.Navire Eastern Star de Quebec.

PARTI».
Algiers, t - Navire Henn in h- I.mk.V. pour St 

Je:i-i N B.
Harrow. 10—Barque Dagmarpour Sy*ln«-y.Cl».
Dublin. 10—Raroue Ro'.'u sav pour Que
Fleet woixl. io Ba ' na ] .
Glasgow, Il SS C'ftuudlan pour Ho-ion.

Notes diverses
—T.e SS. Garth, cl.argé «le boi» de ter vi­

ce, est parti hier pour Londres.
—I.a police riveraine a arrêté hier dan* 

une auberge de la rue «l«*s Commissaires, 
deux «h -, rieurs du SS. Carmona.

—Le SS. Barcelona est narti de Québec 
ce matin a «b-stination «le àl.muvaî.

—Le SS. Ashburn uu«? l'on supposait 
naufragé dpi:» le détroit de Belude, est 
]>;irti a\mit hier «le Sydney, a destination 
«le Trois Rivieres.

— I ••» goélette* C. Hernier et Sainte Aune 
de Qu«-b«-c. actu«*lhuiient à Saint .lean. T. 
N., ont «•!«• nolisée» pour prendre «le» «mc- 
gaisons «t** eliarbon -i Sydney pour Qu< liée.

— Le SS. Tbanemore de la ligne i>va\« r. 
parti de Liverpool l«- fi courant a pass»- hier 
a 1 p.m. la rivi«*re Martin eu route pour 
Montreal.

—i.e SS. PÎVrenic'nn «lo 1? ligne Allan 
part i «h* Montreal «-st arrivi-a Londres hier, 
ayant perdu sept moutons sur 52fi mouton» 
2'.'5 hète* a «*oine».

— Le SS. Hibernian «le la ligne Alian est 
arriv«* a (Hasgow hier sans perdre un mou­
ton ou une b«ue corne,

AMrsEJîENTS.

A r m «7 o m i o de r»7u-.ique
La troupe qui joue le *• Mikado " a été 

bien patronisi-e par ie public durant cett«* 
semaine. Il y aura matinee, aujourd'hui 
et la derniere representation aura lieu ce 
soir.

Théâtre Royal
Deux repr« sontâtions aujourd'hui, ))ar la 

troupe Clapham.
La semaine prochaine “ lïumjity Dum- 

pty sera represent,- au Tiu»itr«-R jvnl. 
Les N t Non*, au nombre «le cinq, v e.x«*<-i; 
teront. de» tour» acrobatiques, l^n grand 
nombre d'acteur» sont eugag«*» dans «•eue 
troupe et nul doute «iu'il y aura fouie au 
Théâtre.

Ln piqtioaniqne des cnchers
Aujour«l'hui, a lieu au Montreal Driving 

Paik. le hwithMiie pique-ni«Eae ui.uuel de 
TUuion des cochers.

Gros poisson
Un poisson, mesurant quatre pied» et 

dix pour1-» de long et p«vs;mt trente-six 
livivs a été p«'-ché lô'*r au lac Iroquois, pr« » 
de la montagne «le Deh il.

Rouvorsé
I-Mward .Toliness«*n. belge, zé «le 42 ans* 

a « ie renver»»-par une voiture do eo’her* 
hier, sur la ru«* «h*» Commissaire», Il a eu 
la .ii-u,*! droite *,-.n|iortée.

A l'hôpital Notre Dame.

Trop vit©
Hier, un constable donna la chasse à 

deux in«!ividu» ivre», «jui oomluîsaient 
i«-urs voitur à une trop grande vitesse. 
Il* furent r.rrêt«*s. L« urs nom» sont John 
Daigie et Joseph Drew.

Lo tonnerre
Hier, vers onze heure* du soir, la foiulre 

est tomb* <• «lan» le magasin de tabac, situ** 
au rez -le chAusséa ô*- la salle Nordl eimer 
et une gramle glace a •-f«- bri»«-«*.

Le gardien Dickinson se trouvait pré» de 
cet endroit en ce moment.

Cuivre nrgonté
Hier, un jeune homme mira «lans un 

restaurant «le la rue Notre Darne, prit un 
verre et paya avec une pi«*c«' «le vingt cent». 
I* \i f»'■»*'••» *'0*1 rter,4»*'* l«* fil* «ni propr «•';i:r#« 
e n ‘ ttq v ln pi ■ •«• é-.iic en cuivre, a»- 
/••nté.

I.e jeune homme lut arr* ,*• p/es «ie la
garv. u" I .. • l'i ju«*. lllaM.' Cv* il.. .1 .«fi- ..il ; 
s t«* i<oiiipé, on «ui | •«. 1 * i * * t de cunîinuei 
si ro a 1 e.

Sport
L*-s membres du club Lacrosse Rmerald 

d'ii land.*, aniv« s Montreal hier, ont «•:.• 
reçus par le pro maire Grenier, plusieur 
écîievin» et autre» citoyen».

A pr« * une promenade autour «le la mon 
tagne et «•. la Cote des Neige», il y eut ban 
quM au Kemi*,l».

\ ♦ r» qua*, r-)i«*ures, il» jouèrent sur l«*s 
terrains d« s Shamtoeks, imo partie i-«m*re 
e**s derniers, i.' sortirent vainqueur» de la 
lut te.

Peu ppre®. ils furent battus par un club 
iutei .lationa:. .tiose de» meilleurs
joue .1 s du Cans'la.

Dur» la soir,-f, Jg» visiteur* furent l'ob­
jet .l une démonstration m ron«l Victoria.

D*** «lisrours furent faits I Hon. Th'"‘. 
White, J. J. Curran. M. P. et “ Big John 
le chef d**» sauvage» sport de Laugbua 
waga.

La bande «le l'Harmonie exécuta un joli 
programme.

Cet a; r*-* midi, les irlandais loueront 
contre i*w Mouircalcr». sur le terraiu «Je 
ce» dernier».

ctr*» pf natation.
Aujourd'hui «**' le dernier jour de* cour 

•e* du oubde natation do 1 Ile Saint 11**- 
lenc. I. ' aura une cour»© de luuu verge» 
pour le titro de champion

Comité de» finance*
Le comit,* de-* finance» s t ri'-.-*, hier 

;r. ■ \
sidence «ie M, leydievin llreuier.

Ou a pris en consideration la demande le 
.a compagnie «lu Grand Tnm«\ relative 
metti a la oust ruction duns nouvelle 
gare sur ..i ru D< i*. • *iitnre. et il n « ie j 
d« cid«- «le donner au Grand Trtmc. à nu
*ur«* que les travaux avaïuenuit,vingt-cinq J ««"•..:, ',.«>«
. ... leur »a ••tir, • tii«-tli<- .rg. ut ! 1 . ’
*1 la «- inpagnic «l«-f>o<*f • a ban in-- *i«* J u*» *-. « • . ■ >.
Moiiii <«.. ••.•mute garant «c >!•* .a •' i.w-iintt J .H «sur :^«'s
«h-s travaux. Crs in- ’.tarifs ne '• i -n pa\«*s j ■ ___
qu« sur approbation do l’ingenifur «t«* la | ^

L«* rnair«* est autorise à signer le contrat L# *4 X * 
pour ie pavage en .« ..--lt«* de la rue Suint ' 14 " P S 5'fe
Jacques, au prix d«- $10,üU.>.

C'e*t une compagnie américaine qui en 
trtqu. iul ce tia-aii «*t ".t « viw»! »1 «* une 
garantie additionnelle de dix pour cent sur 
le montant «lu eontrat.

1 ne requt*te deiiiamlant lu coii*fru,,,i«*n 
«l'egout'- ur la ru»1 Sal»tt Laurent. «laiw* le 
*.;;;Trn«-v Saint Jeau-Bafiti«-t**. --'i .. • u«l«-e.
L«-s • goûts s,*rottt fie -iis i.r fit ie aux fl .u»
«le i:i eorporatuni « t n.-iiif nnv «rnis «le» 
pr prietuires de chaque «* ''.e de la lue. sui- 
vaut pioj'ortion.

Lluw» nr» demandes «lu comité du feu 
sont trouvée» rai»onuabl«*s. mais 1.* « «uim e 
des finances ne p«*ut y accéder : il utauqu«* 
de l'argent necessaiif pour ces fltw.

Autorisation est donnée au maire «h* si 
smer,le contrai avec M. Mann,vies que l'avo 
eu- «le la « .:** en aura approuv»- !;*. r«-il: ■ >n 
«t le contrat pour la construction «fi 
pital civique.
t —. ■■ ■-' ■ •' —----- - —

loAroTXTi : A M A I - I XGfllTu
\m m i lu î ks

\«*. .‘'O, Hu - SiiTit .Ia«-«111»^. M < »nî r« *;il.
yvb!ic*et f'rii't• ■ i

ra vaox «l'.\ rt. « • >
.\ru*--lii' ï. Bon

■• * i >l..n l
«•' :• u- cl JL :

I XpiMlisOs,

n

lo v. li U

! !\ ..lunt i«»!t».

A- 1er .<*•«/ et /> '•»»•«»« »» 
. > i ■ e . N v • ..h ut •!•* J-’ • —
!;«■ .'. « iii.i \. 1 ra!f«wa> s. l'eriv a..•>!» 

«!•■ IV • . • c . 1 • \ i ' « : I,!.«U'«1«-«xmi-
I .u , . -. 1. ■- ■ m. u. 4M . MVi* n .ta
u . A .i> ni* if.il. . «:«l ib--ui. indus*

ro\cts «riiivontio'.i^.

--------- DK T4 *1 Tl > SORTI S---------

X gjiiu x u AL'JUÜJ Huile?, Vernis, TeTebpn!'nes. V°rres » Vitres
Gi.Aim DK MIROIRS.

PIN't KAL \. 31A<11« T- l« fl COAETAR. VKK! A .lAI*HSit>. HL A NG1118-QI R?i 
A IM. V Et INRS Dt. RREMIFkE Q AfilJI 

TEINTURES »"•: Toi TES S.IRTES. V. EDE''IM I A i ENTI ER ETC.

.1. T. ?. !:t<) r KN K r X. M m ST. Util, mimi
29mai-lS4 il mai’87 O

CHÂRhTOP» et SOIS !
ri:

» navinetCIIAKTHAND A TIIKMKNS,
Ont totiiour» en mi» ? * le* pi erni.a'f4 . * .,*.. ‘••,*-t.o»i .-«n.. » '• • •>. nhi'i *!•:•• V « hui bon “fi
t'oe.r p«*. .c «•• jaïur . i.^ . i. - . u> . • ati ; .n» et «uiivi. «m. ^ •••leï
donner ilonner votre «nxlrc vjci- ■ in- vu* > ti-*u\.M- \*. a pruit. t

\ t **« - t. . heure» du son-, ic « :. i r- s c»* > • :.• • e «lüimO' .-. No- .’X' rue Sic Efi.abctii cl *. »
rue U idic ix.

LE (TRyUE. 
l’iusicur* milliei» «le personne*, qui at-

n u p : u >xr: n o. *
1 nui De fin

temlaient avec Impatience l'arrivee du cir- j iT^\x —
que. apprendront -an» dort** avec pla.<>r fi 1 r*' A r*'!!" A S 8 A \ /f Pv f A O I . r C
.... • pour I* n;.-....- aru-i.t IU »-nv m L/KAr tAU. OA V lVj:l>»AL/ QC W it.,
procurer 2 gallons de la ceh bre l . iu .Mm,*- I " 'procurer 2 gall< 
raie Saint L«*on.

K. MASSICOTTr & FRl'tKE,
Seuls ag.uus.

217, rue Sainte Flizabeth. 
Telephone No 810 A. 10 août—lüiu

- Trois hommes, appel,*» Francis Gra­
ham, W m Lfiunger et Thomas Fyle ont | 
et* arrêt* s pour avoir conduit leur voiture 
à une allure itnino«l**ree, par le e«»nst able 
Milord, lis ont plaid*- coupable « t ont *-t** 
ciuidaiinies en cour du recorder a #5 ou 15 
jours chacun. _____

—Pourquoi ne pas acheter une bonne 
montre «-n or «m «-u argent avec vos econo­
mies de chaifue se maim*, clu*z

1 on iu:;i, l\»R i iF« ft Cn:.,
201—11 f a. N»5 rue Saitile-Uathcrine

—A une récent* 
d’A - ira:'. de *-

îissetnblée «le la Sociéti 
i-v..vji:u*ü «lu chemin <•■

fer «lu Graml liyne, on ?.. pr«-stju'a 1 una 
nimit* . flev*-d* ■■■’ c*. fi- cents a lu et ÔU I • 
taux «le I assiiran**'*. Cotie ioci«-t«* compto 
aujourd’hui lu.uùU inein'-re». tousemployes 
sur le Grand-Tronc.

G ARE AUX FI Loi 0 DE RECOM 
IHJXSK

La récompense «-i «I.-j-.us sera «lonn**e à 
toutes |>ersonues «,ui nmencront: l'arrestu- 
tion des individus qui, allant dans h s 
campagne» se font passer pour i,- frèr«», 
«Tautr*» le cousin ou encore l'assocm do 
tb-o Tucker, 1«- T.uueux uu**ii»s* ur sauva­
ge. No. 804 ru« ' •
des rem* «les falsities et d'aucun»* vul* ur 
comme « tant les siens. M. G<*o. Tuck«*r n'a 
aucun agent autori u* de parcourir 1*-» cam 
pngn**s. Ihme tout iiuiiviJu vendant «1( » 
remedes «*n son nom sont «l«*s imposteurs. 
Lxigez que le portrait «h* l'homme aux nu- 
<je«-in*-' sau\ age», h* nom «'.•• la «-oin{.agnio 
«îi s .Monta-_uu*s \’« rt'-'. ainsi que le nom «l«* 
ta rm «•? fi- nuim io.soient »ur charnu* Imm?;* 
«ni 1 outeillo que vous acheter. :.. M. D. 
Morin, |»haniiaci< n, «■■,* seul autori**; «ie 
vendre mes re.made» aux pharma it-ns et 
aux marchand . 7 aoiil-1 an.

IMO-inJL*: ST. GA l i i KN'l’-lMO

____ »lO\ I KF AI.

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs
KN ARDOISE. UK RR LA NC Toi.F ( \Ï.V.\ NÎ8FK. et lout.s e n« « s «îe R EPAR VTION8 

A DI- - PRIX Hold' K8 .
SPE» I A MTt —P-as D ini’ARKll - \ «. II.U V E.V'.I A l. *. Al' CH.\l'l»K LT A VAI’KI'R. IIAL’TK 

ET n v -K I . e - .
\i. -i. toi :r. m inacA'ia r P«»i:r.K' \ L'Fi1 if. A uoi» F' v ' o:'- * . ito.i.K' m cr:-.iNPFT 

DF i v-> \- i ■ • ■ m ,fi«*t «1< « ‘or i * : , . i ; . i . i i s Di. Tm m-. sint'l i.s. l -> i • n >XM&é 1>K
Cl lKINL. n i: \ K A'i Lit. Ill II.K DI * HAlM-ON. KIO.. KKX

I.*-' famille' trou':f tout *-e qu'elle ont Le«oia en lait «Pari -l**» eu f**r, fonte, (**rfi!a'* - ou 
cuivre, pour l u-.«se delà maison. D mal J ni

A V X CTL Tl V A T KITÎS

’Uv-,'
- - - : -V # • À ‘ ■ A

FAUCHEUSES i MOISSONNEUSES !
Raleaiix j Orna!. Mntsfs, Ib••’ribiHMir (i rialr^ rî V»rl dé Paris, 

Lîtihes de taiulifiiscs, Morféaiix «h* ions «vrrus j our rrparer 
ii'iiiii|iorte <|uelh' sorle de luouiiu*.

Knt i*« *i 'ot i., * < >iirn* »n^. < ’hoi t x. ! *0111 m< *s, K te

DUPUV & PIU LMIOMME,—Le montant de» taxes perçues par la !
} corporation do Montreal, depuis i*- com j 

mencement du mois est plus considerable j -----m\K« i!.\Nr»» ni-
«jue jamais «lurant la nu-nie p«*riode. lia : Griibiies «le I.csumo». «l«* I lri?r*. «*i «D- S44i»m*i»«*«*. f nslrument» V-rrleol»*» «I© lotilo» 
<t»*ja *-i** pay«* nn«- vingiaine «h* nulh* ‘ sorte». Arbr«*s Iruitler». \rl»r«** «t«*«•«>rail»'*. \~bus»e», l'ri»i»i«*r», l.ngrat». <*t«*.
piastre» «le plus «m'a la m.ine «late l'an , .. ,, , . ^, ...... xt . 1j d-riner. Nombre d'arr* rages ont été payés. J ‘HL !>ï . \(. i-, -lAC (AÏ A i^ I . I . I A l <.»! 11 I‘<tl,

—Etes vous rrei **s ^ A'-. z-’ ous une rup- 1 
turc { ! Allez à la Pharmacie Française, .ni | 

i No RXl rue Notre-Dame, près la gare du i 
Pacifique. V«ms y trouverez un choix « x j 
traordina'r© de baiulag.-s. ‘* trusses ", har 
nais J'raneais et américains. Ue» appareil» 
sont garantis «*t applique» sans frais aux - 
personm-s «pii le «U-.iirent.

Prix depuis 75 et*. 2i* mar—3m a

80. UI.AC i : -I AC'«^LT 1 :s-('A UT! ! n.

GOLDIE McCULLOCH
OAI/r SA I K WORKS

l ABRIC VNT8 DE

i 1 I ijlote «s

> (r

aæ-

—De» voleurs sont pénétré» hier matin ;
! au restaurant Duioeher, N'«> fifi rue Saint 
j Laurent, «*t y ont volé pour un montant de i 

S150. Ils sont parti» ave<* for« e boites «ie j 
j cigare» et bouteilles de <*hampagnc. Un«; !
: nentaine de pia*ti« » ont aussi «*t«* enlev« • !

«»• la caisse. Les detectives sunt sur le I 
j qui-vive.

I Madame, mettez «le côR SI.00 par se .
I maire sur vos d«*p« ns* » de nu.ison, <-i ;ilitz 
! vous acheter nn** belli i.nmtre «*ii or. chez 

Fou«‘«tKK, F')’t ri':ïi r/r( n;.,
1 201—14 f A. N*> rue Sainte Uatherine.
I —L'arn'ée «lu salut a donné lieu à une 

nouvelle ri <0 l'am re soir »ur la rue S mu'
J Jacques. Un attroupement -•• forma au­

tour «le la porte d'«*ntr**e <!«.■ la salu* « u se 
r«Mini»*ent le» ndèles * t il s'en suivit u n* 
veritable n..'aille. On arr«*t.i un nomme 
Walter Arnh-rsou qui fut condamne hier 
matin a «m s jour -.

AU PUBLIC’ VOYAGEUR.
L'hôtel du C'aMa«l-i. cet «-ial»iiss«ment si j 

bien connu du public voyageur **st muni ! 
de tout«;s les ameliorations moderne» «*1 j 
«•«•ux «pu 1<* fr< queutent n'ont «|U*à so louer i 

I d** l'imtaünt:- net «lu Merviee.
| Chambres r«uifortables, Vins et Liqueurs 1 

de premier choix.
î)in**r eomp!« t pour 2” et®-.
ChaniDre «ie bag:* * :t la disposition de» I 

1“ rsonnes ne passant quo la journée u la 
ville.

A. C. Sabot kiv.
1 mar»—1 an Propriétaire.

L*» constable Legault a arrête hier ma- 
t'n un nomnu-«love; h <fDowd «jui « tait « n 
t-aiiide battre sa f«*mme. Lu voyant lo 
mm-.table, O'Dov/d voulut passer ' haine 
sur lui et le frapper en con^équenc»*. Le- j 
gault a Ikiii bra», et en qu*.*mu«*s minute», 
il « lait maître d>- son a**ail)anu U Dowd j 

j comparailra aujourd hui.
—Demandez à S. Lacliance.f*fC rue Sainte |

C'vthcrim*. le Castor Uil Tablet'»,un purga 
I 1 b certain et assure.

—('fi*»/ Tïu’ert « t *.'cTntoi'', fi*” me Uto J 
j r. fil  '«*. f:lhi fi :< fl'* et impor^ ;• ter .. .-a ,

Ici if-**« «0 < tn - : «-hapea i*: «a* ^,•llll!e v n , r<v
d

N d';» manu Lea l ■ ■ •
*«>. m * /• ■-(••• j.tui.etn «le e’iaptw.i.x ! • •*-

' «fi f**utre et de duvet pour notre commerce i 1/*» R- ■ ' ! i‘ ine* fi- ! .< 
d'automne. • „ u •

Hrrr-nx vt Comtot». ! )q'v «' D
jno f>8.i rue Sainte-Catherine. | , ■ jn,. «.-« in w..
elle F-gh-e .<•

Ha.-I(irdé et 1!.: mnw
* A L’EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS

Il rl

h /;i u L1: / t r / 4 vi<y <s /•;.

N 1

f.lllâaillr d'or pour ( m(Trc^-forifi fi IVprriive (1rs volfur») 
(.MCfïatüc d'or pour C oifros-forls ii !'<:|»rciivd du ft*u )

Et les plus hautes récompense» a tout«*s h*.;-. Iv.p- .‘i"ii ' *»a ns ont élu exhibés.

I A TREPOT A MONTREAL:

nui*: st. *iA-UQUi:s
I*r<’s «i 11 « ;.rr<* \ i f *■ i •

ALFRED BEN N, Gérant.
2î. B. CoOro-fort* de ■onde-main «1 autres fabricant» k ▼©11 b .* ,1 bon m ireh .

ÊÆ S Y ST EM ï :
-------DK-------

\ * *

K • * ;
•t fiF'/'v:

laüliiüii à Eüo Cliîiiific

• '1 mi ■ ■

.-.U, '

LT A V APEUR
------ /ULN'T PUtiSSlOX-------

KXH.OnÉ PAR

L'ASSOCIAÏION liyDHO-COLORKllE
Sun( ic*< pin*» [>arf«iih et 1rs plus

im:!,' i :u i::n < t:s :
:nde» Dr «le 1.*

i .«; ( •nn". La

Montreal.

—Hier matin. i*n cour ‘Uip«*ri»'nre, «lan» 
la faiiiite ch* Guillaume IfinAin, M.M. K«*nt 

t é|
'131. Ch» B. Black, Alpho’i*4*- Kér« u?««* «*t 
l'rad* Va it été n 1

AVIS AUX AMATEURS.
M. A. Durand, scuplteur «*t dessinateur, 

invite «♦** amis «-r le public en gcn**r.i .i 
\*-nir \isiiçr s«in at«*li«T «le sculpture et 
«I "in ornemental de »tvl*» antique * t mo­
dern'-. Le» visiteur» jkjiirrint examiner 1 
iri buffet «le »t vU ? ‘ ’.aissaie c et un bois ! 
«le lit Jjoui' XVI Ih 1 »on atelier. Il a 
au»4*! en main» de nombreux in«»dele» d«- 
»i«*ges et «le meuble* d* tous le» gejir •*.

A. Durand,
Sculpmur et dessinateur, 

—240-5 f A 1 Ifil Notre* Darne.
A —

— TiC» plut beaux miroir4'et le» nlu» bella» 
peQiture* a i liuile «ont a venure a la »e i 
mairie, chez

Focc hfr. Fgrtirr ft Civ..
2ul —14 f A. soô, rae baiute CalLenuc. I

L<* TC r • : -1 •• ■'*■0’ An** '•
J, «•« <>;. « • ."•-ii:«-.. re-, HtK-: o.a 1.
1. ••.•..je ‘. I :r1 . e . Join o» .
V oui...- 1. • hu «lui.-, r . «Tt-.wa.
l.e h «• » .1 * »•
1. ;l-< : i: ■ ■ '•'< ■ ...
], i; ' . ! .’ .
La ; 'v .•«'-Tfi 'e.
j..- ). . .1 1 <: k*.■ r* n.<- fi. L 'igueu.'.
M.i. «; T‘.!M":rv«-. Varcn-.. . 
y. ). ,M. I■ - th.'•.tinte Ma -.e.
,M. r,. fri- t. . s .j,, , 1 tu jtlY-e.
M l ' N- i i I- ■
;*i. l.ifii..- t». Perrault, .nt Star fin «. 

K os ' k».
M i ;i .' •■ .1 «-min. Be . ifi «rr-*. ».

k h
M. . -b - l‘
■ !, 1 .ilfi. vl. Lav»!.»-**. Mont r* . 
M. J aM»*- !.. A. H« r..!p.n, «

C. P«»ii • .-« r. Dulutli. Minti t.

K U.

1. ne magn.! ,no circulaire illustrée
adfL >.t a

1 T,. TI Ma'-'-'ie. «'•rr. M.P.. V irennf».
I J., « - - . ..... -* . liy.i miî.e.
I . «*. i * i • . p.-it .I.;r.
1 .1. o - ,<n • < r. ni..iro.lx>nguejil.

(«. « fii • 1. Lut^ <■ . I.
I .111. .*•.«■' r M* - : erific.

Vnud: 4 CCI. Qu. ** «■. 
k. A; M.i'i.iy, < rr. Hr.nihamol*.
J. V. J*. I .-e '.«•« vi,5- De ml. irnoi». 
i .«• W i• * rly H«. ; <•. .Moatre il.

J. F. Desmarai . » r. Montréal.
A D* :.*•!. . < I . .-io . I al 
MM. M<>nyrr 1: ■ M«n - in. Montréal.

« 1. I ‘ivi 1 «* 1. Motitr. il.
1 Ifi' *•• r. .I«i e 2.
A. I»< uk r- , écr. l'.'jrt hi«.-r.
\ ! ; • . • I, «« 1,0.
i. N. D 1, . « !, Point».
J. « • Dup;i:». * ■ 1. Mi 1 *■ il 
k. A. 1 I < lir*-.-. erf. J* t lî- Mf.in'fio,
P !*••• ■ : M' • : .
L lî. I n « .. .-rr, M fi • • il.

1 >10 '.. * < 1. '.1*1. . «fi 
fi . 1 '••]*»r irr. ••« r. Mou 1 • u.
P. 31* I lermot t. éct. M-.ir • «l.
T l.«-?«*‘*v r«*. e« r. Montr -.«l.
J fi :i M< Intosli .V -un «n r a’.
J. « ol 1 ;’1 s. * * r. Mon-r- il.
< '. G .lofM-4. « ■ . M.»i»- «1.
Fr-. Y.irtli*. « .. r. Mon <'•»!.
R' stanranî liuioclieifi èluuueal.

Ktc., Etc.
rnvoyoo grcUié aux m q .i Ln* pafvoû leur

L’ASSOCIATION KYDR3*CAL0R!QUE,
No i«;u» nui: notrk liamk. montrkad.

.eu

:< Uni KM K FAR II i

IV
(fi'iit*.)

En effet. au]>ri * «l«» ».»»i caiOMrelc, 
l’ -uite }'t.*»«-.i ie «• ut pa .■ f . ui* un h*»iuuu» 
«ic s«*ieii *.* ’ Fu 1. .dite, le pauvre garçon 
n«* savait «pi ti.»p t.Mit «•«• « jui lui man- 
«pi ut. t >ù * .pu- I T. ût il appii», lui «|ui 
!iu\:ui jtiuats 1. ; i t r«*s classes, coinin') il le 
disait, «ju au ** I,v«*<-<* «l«*.s C.o |*e» «le I'« 11*
tainebleau. \us assi.lu, .« 1 I ibliofljè-
qu-*«l \tt.- wiL, il ch»*t'k.hait a * ins'1 uiie, il 
lisait, il nioehait, tamli» «pie C..(* Vta- 
tifoii, av«*«- laiit. irisation «lu duc lotir, 
n-imuut h » 'saM* » *.t le» r«*ch«*s du

Uriner un petit port «iolittoral j* «ur 
pcc'ie.

Du r«*s:«* Pierre Butln rv enc«*iu*a«ietit 
tort Pointe P s. ««le. «loin ji avait ie« nini 
I mtelligfn«-o peu ordinaire, « laquelle il 
tm manquait que lu culture. Il s était tait 
son |«r>■!•*ss**ur, il le dirigeait «le i. you ,fi lui 
««••niier uu«* instiucfion primaire t;* * com­
plote, «*t i élév«* t :-sait «i«* rapi«lcs progr* ».

11 y avait aussi d air res raisons pour que 
Pi**i-re s«* tut attaché plus intimement 
Pointe l\-* ;ule. Celui »i n « tait-il j»as au 
courant «ie son passe N u\.nt il pas eu 
p«nir iiiissiuii de »U! veiller l h.»tel làiroti- 
t .ai • N «tait-il pas là, dans le Str;ul*>no, 
sur le j'asN.i^e «h* s**u «- uv«*i, l«'is«|ue Sava 
avait *-t.- «•mpoit*-** sans «*«innaisuiu *- ( l'iu» 
d in« fois, Pointe 1 ule avait dff faire 
le récit d«* ces douloureux éveiienient», 
auxomds il avait prs un» part iiidiiav*.*.
1 tait don«* a lui seul «|iio Pierre pouvait 
un parler et «pi il e;i p. lait, 1. t-squ'il ne 
pouvait plu* contenir lo tr«»p plein «h* »«»n 
c.fiir. D«* là, un lien plu» étroit, bien lait 
p< ur les unir Tun à l'autre.

Cepemlaut h» moment appr< « liait <i.'i lo 
docteur allait metti** s -u «lo.ih'a* plan a 
« xecutujii : recompcnaor d abord, punir 
ensuite.

‘’b qu'il n’avait pu faire pour André.» 
Ferruto, mort (juelqiH»» mois apre.i sa . "ii- 
damnatioii, au ici/ne do Stein, il aiuait 
\oulu h* taire pour ses enfants. Mailieii 
reuseuiolit, quelque imin «nie ses agents v 
« ush«*iu nna, d ignorait «:iicor«» ce «pi’é - 
ta*» nt «levi-nus L'iigi **t sa s«i*ur. Après ls» 
mort «h* lour i>èr««, tous «Uu\ avaient 
«{iiitté Ihivigiio ut l'Istri»'. « exilant pour 
la soc«m«le fois. Oii utaient-il» alh » l Per- 
soimu if avait pu 1<* avoir, j"*rs**niie no 
put le dir«. C'était ia un suj* t <i«* pr*'f«»ndo 
utilictioii pour 1<* «h>ct<uir. filais il 110 rc 
noiiçaiL pas à i-«*trouver 1«-» enfants «lo 
1 homme qui s'était siicrilie pour lui, et, 
pa* son «>rdr<*. 1*-» recliurchus hu pouisui- 
vaient salis r«*la. iio.

tjuaot a film»* Lathory, Pierre n’avnit 
» faire venii .

t-l.irtta ; maia ir doct**ur, voulant b'-nefi- 
u1 r «lo la p tendue niori de i’lerro 
c inuie il hi'ueiici.tit «a- h» sieniu*. lui fit 
coinprendro la n-M’essité d agir avec une 
« .xtréino prudence, ifuilleur», il vimlait 
attendre, d un»* part, que son < «uivalo-«*«‘iit

«1 «ih la campagne qu'il allait entn prendre, 
«»t, de l'antie, sachant <pi>* le manage «h* 
Sava «fi d«* Sarcaiiy avait et • reeuh* par 1 « 
mort «h- Mum Toiontha!, il * tait r- -olu 
a ne i i«»i latte .avant qu d u « «H t-L* «•« k-- 
bré.

i n «!«' «'*'4 agents «lo Ttaguso h* tenait 
au -ounmt d.* t**ut c qui s'y passait, «*t 
«urv' illait la'niaison «h* Mme D .thorv avec 
autant «le soin «pie Tlujtel du Strad«»iic.

'l’elle était la hituataui. Le docteur at­
tendait impatiemment que toute cause de 
retard cnit cessé. S il ignorait encore c * 
«ju était d**ve?iu Carpenia, d«>nt «.n avait 
perdu la piste apiv son départ do Kovi- 
«gno, Silas Toron!haï et Sarcany, résidant 
toujours a Kagu-e, ne pouvaient lui 
♦. chapp*»#-.

J^e» choses étant ainsi, quo l'on juge de 
ce que le «hveteur dut épro.iv r, quand, l*^ 
2ô a«»0t, une dc'pcehe de son a_*«*ri» îo riva 
au Stradthaus par le fil de Malte a Anté- 
kirttu. ( fi*t !‘**i**p' cliomentionn.iit,d'ahord. 
le départ «i«* ■'8ila U|fi,r<«ntli il, «le Suva *-t 
de Siir«*aiiy, puis, la disparition de Mme 

ry et de B01
t*-: Raguse, sans «pi il eût été possible do 
relnniver leurs traces.

Lo docteur n avait plus à s'attarder. Il 
fit venir I’ici-r< . il ne im «* " ha rien «ie c-* 
q.i il venait d’appremlp*. ijucl coup ce fut 
f>our lui ! Sa m*-r.i disparu**, Sava, entrai- 
m ** 011 m.4 au .ait <*«'., pc.r Sila-; J orfinthal, 
et. iln’en pouvait douter, Diujoura aux 
mains «h* Sarcany !

“Nous pu«'tir(*iiH «Us (leu in, dit lo 
docteur.

Dès aujourd'hui ! s'écria Pierre. Mais 
oùchercher ma ni* re ! .. . Mn «jien h r .. .

11 n .acheva pas sa pensée... Le doc­
teur AnUkutt lavait interrompu et lui 
disait :

“ .l’ignore s'il no faut voir qu’ une sim- 
pfi* coïncidence entre c« » «h nx faits ! Silas 
1 ofonthal et Sarcany K*jnt il» pour «jucl- 
«j'ie chose dans la di. | aritioii «ie madame 
l'atio ry, nous h* saurons ' Mats, c’csfc a 
ces <l**tix misérables «ju'il faut aller 
d abord î

—Mil h*4 retrouver 7..,
En Sicile. . petit «‘îre ]**

()iiS'*n »ou\int, «lan* wtle rorrersa- 
/ pai

le c*»mte S.indorf au donj'.»n «ln Lisino, 
Zitofie avait jiirlé «le la Sicile c«»mme «i 1 
théâtre habituel d*; se * hauts fuit», —• 
th*àfr« *ur h**|uel il proposait a son com- 
jagiiou de revenir un jour. »i 1« » circoim- 

« i. .*» 1 exig'-aient. I.e d.icteui- avait r«;- 
t»*nu «•** d« t.i:l, eu mémo temps j«io ce 
nom do Zir«*ne. (.'e n'f‘«ait laqu'un faible 
Hi ll**'*. San» doute, mais ù défnut «l’autre, 
ii pofiva;! j.MTinettre du relever la piste 
«L Sarcany et de Siln» roronthal

I *• depart fut donc imtu* «liatement 
«h---'i'-, )’«>inte iVscad»* et Ca|> Matif ui, 

i» qu'ils aoc rnpagneraient J-'* d« 
i.-ur. d«*v:«ient re tenir prêt» a h* suivr*;. 
l’ontrl’* - ad**appiit alors < «f «pi • tan-nt 
Si .i' forontnal, Sarcany et Carpena.

" Trois coq :’ns ! dit il. Je ni en dou­
ta* I "

j ms, h Cap Matifou :
“ l u va etrr. r eu scene, dit-il,

— Bientôt ?
Oui, mais af'end» ta réplique !"

Uo fut le 4 1 in* rue (pie n effectua lo
«’ part. I.«* / ’ 1 * u *' <, toujours prêta prendre 
la mer. «ms \ivn-» fait», se» soute» pleines, 
ses compas i* gl- *. anpareilia à huit heut« ».

On compte envii'i;i neuf cent cinquante 
milles depm» le fond de la Grande Syrie 
jusqu à la point© méridionale d«* la Sicile, 
a l'ouvert du cup Portio «li l’alo. Au 
ray»i«lef'Vi,n-yacht,d«»nt la vi*»*»^' moyenne 
«lepa- r.t dix-huit milles h 1 heure, il ne 
falla t qu'un jour pour franchir cette 
distance.

la* t'errato. ce or liseur de la marine 
antékirttienne, était un im ^v dieux bâti­
ment. Construit eu France dan» les chan­

tiers de la Loire, il pouvait développe* 
pi A «le quinze cents chevaux de fore# 
eM a iv.\ .'ses chaudières, établies d'apreft 
le hy .time Belleville,—système dans le- 
«iu«*î « » tuL s contiennent l’eau et non la 

o.'.im . avaient 1 avantage de c«»nsom- 
.m-r 1 -u «le chaihoii, de produire une va* 

t ; - u ion rapide, d’élever la tension de la 
■ l» ur jusqu A «(uatorzo et quinze kil«>* 

-, ' .mnu-, sens aucun «langer uexplosion. 
G«tt«4 vapeur, reprise à nouveau f»ar des ré* 
chautltMii s, devenait ainsi un agent méca* 
nique «l'une puissance prodigieuse, et per- 
rnctiait un steain-yacht. Lieu qu’il fut 
nv m» long que les grand» aviso» des esca­
dres européenne», de les égaler en vi* 
U*ss*».

Il va sans dire que le F rrato était amé* 
ragé avec un eouf* rt «jui uanurait toute* 
leur.! aise» a s«3 p.i»»agcrH. il portait, en 
outi tR «platée canon» d'aci«»r, se chargeant 
par la culasse et dispose» en barbette, 
«leux eau*ms rtvolver» Hotchkiss, deux 
initruilleiiHes («atliiig» : do plus, k l avant, 
une longue pièce de chasse «jui pouvait 
la'i«*er à six kilometres un projectile co­
nique de tr« tze centimètres.

l’oiir i« t at-major, 1111 capitaine, Dalmate 
d’«>riguie, nommé Koatrik, un second et 
deux lieutenants : pour la machine, un 
pivinier nucaiiicien, un second mécani- 
cieu, quatre chautleurs et deux s«*utiers ; 
I* uir e |tii|»age, trente marins, dont un 
nV.dtre et «leux quartier»-maître» ; js^ur 'e 
servi ■ «le» clmnibre» et delà cuisine, deux 
«-h«*ts *-t trois !«:•’» faisant office de d«*nies- 
t «puvs, « u tout quatre otliciers et «jua- 
raute trois liouimes, tel était le personnel 
du bord,

.4 continuer.

Al \ GKNS DE LA CAMPAGNE.
Nfi'ii» v«*iu!«»n» touD*s sorte» do bijoux k 

or*dit. au meme prix que pour argent
comptant.

11 venant à la ville, arrêtez nou» voir, 
cl voi!' .eicz convaincus de ce «juo nous 
avançons.

Foi ciifr, Foiitikr & Cik.,
Sfvî rue Su* « fiat berim* (entre !«*' rue» 

Ste Fli/aL‘ih et Sanguinet.)

l’i anci Join s, dont nous avon» rtppor* 
t<- la tentât iv < d«* suicide a été condamne * 
trois moi» «1«* prison.

U!l \PFAl \ DE TOUTES SORTES.
N.ai» nvm» **i. mains un assortiment 

complet «1* meilleurs chapeaux «pie Ifim 
1 . . u 11 vcç à Montréal. Ce» enam aux 
s« »it up* i ieur.» par Jeur Itoniie qualité et 
leur li ô : Us nous viennent des meilleure» 
n.nuutacluivh «*ui-op«-<'un*-» et ninéricuiue»,
« t •. ui' gArunti'pour durer. Nos prix sont 
tr«*» bas.

Uns. Dks.i audins i t Cif.,
(kï7 et tififi rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuil»,
jno Montreal.

la* sergent Beignet a tué, l’autre jour, 
duns l«-s n.fi' d'iluchclagu, un aigle qui 
i eaure 1 piea» d’envergure.

AVIS AUX MERES.
Fait'- u sag** du Tr«-sor de» NOurrioes dta 

Dr Pi' ont, pour les « nfant» dont la d«-nti- 
tmn s o|m*h-. ••( dont IVp«x|UO est si fai de 
a «i«-s unilii i . Il produit un sommeil naïu- 
irl. Il * st sain pr«»lltabl«*. Il est agréable 
;» proiifir**. il «-st parfaitement inotfensif. 
F jii' t it la «loul. tir instaDtaneinent. Prix, 
g ic *.( houlcilic. Yemiu par toutes ies phar- 
macic». 28 août 1 a.

Op « sf à construire un trot >ofr «,*n pferr* 
sur la rm* Notre Danu*, «lepuis la rue Bon* 
'«•«nui > jusqu û lagan* du Pacifique.

UH\XUE EXTUAORDIWIKE
Af. O. Uourtemanche, marchand de meu- 

F! • po**lcs, « t«-., voulant se retirer d<** 
aüaiT' s. pour cause «ic santé, offreen vent# 
*;m D iuis «n* mu. l'in, stock, au coin de* 
ru«*s Saint 11 nmni.jm* 1 '.os lUJi et Dor- 
« h«*st« r «Nos 512 et 54 h avec long bail <1* 
son mug i- in, n cet endroit.

11 u ' • p'* a aussi, a compto ou pour lo 
p»:x entier une propri« t«* fonci»#re.

Fm attciv.lont cette vente, en bloc, il con­
tinuera ses ventes en «h tail. Jjuill—oui

Uncoclu rdi 22 ans du nom de John 
ti île Cord, a été coodiua*

| n»- a «leux mois de prison pour avoir frappé 
on p« r«*. ______

Voulez vous mettre «le côté 50 et s. par 
seruai';** pour vous procuier les plus beaux 
bracelets.

Allez rendre visite, le soir, chez
I (.f in u, Foktilr & Cie.,

SF.fi rm- Ste Uatlierine (entre le» rue» 
Sie Elizabcth et SunguiuwtQ

211 14f A

Le dénartemec! «lu feu vient de publier 
la iK-iivcl1' carte d alarmes «lu f«*u pour 
1 ‘fi o. Elle contient une trentaine do 
nouveaux nuin* ros.

j AUX PROPRIETAIRES DE CIIRVAUX 
j La pendre “ Lngrnissive ” méléo à la 
; nourrit ur*- «tonne .au cheval «le la vigueur. 
; cette | .li'ire qui a des proprn L'*» stomachi- 
1 « • s <•{ d. puiativ» se t d'un goût agréable, 

► .' t it la constipât ion, la gourme, etc., etc. 
1 . v* t« rinaire» le» plu» éminents de»
F . • Fni». la recommandent fortement. 
Depot principal clic»

T. Dr devoir. 
Marchand-épicier,

171 rue Lagauchetiere, Montréal.
12 août, jno q h.

Un jeune Larentide «pie l’on avait der- 
rl« n ment euvov«* a Fécole d'industrie pour 

1 ivr* t«- vient d'« tre ••nvoyo a l'asile de la 
Point • pour folie.F

A vi» \rv MT'tirs.— On devrait toujonr» 
adoiiniA*, r«*r le Fl KOI* Ànot« tssant i»K MmB 
WjNsi.ow aux enfant» pendant la period* 
«le <l«*ritition. ('« sirop calme 1 enfant, 
amoiit les gencives, soulage toute» les 
d<)iii«-iir'. giu rit la colique et c’est le renié- 
u* i«* plu» efficace contre la diarrhe.—Prix, 
25 et s la bouteille. —184-c-la

-Joseph Sativageau, demeurant an No 
1 -fi rm* Sainte IJizabeth, s'est fait briser 
»h*u\ doigt» par une scie ronde, hier apru»* 
midi, a lu fabrique Robert, rue Lagaucbe-

ILiwre.

CERTIFICAT.
MoNTHKAh, juin 1879. 

Le? S-eut» de la Providence. Apre» avoir 
feit IVs'ai «lu mouhn a laver de M. F. Go- 
di;i, nous confirmons «pie c'est le pôl» avan- 
fag.-ux «-t le plus utile de tous ceux dont 
nous non» sommes servies jusqu'à présent.

F. Godin,
2192 Not ru Dame-Ouest

— Mme Beli-le. une pauvre femme, a 
p« 1 du ÿ » en allant paver sa taxe d'eau, hier 
matin, dais 1 hotel du ville. La person uo 
«i ii a trouve ( « tte somme est priée de la 
rapporter au chef «le police.

- Avez vous besoin d’acheter un cadeau 
de inje> H, ;»l]ez visiter h* iaaga«in de Fou- 
< I «*r. Fortier et Cic., 805 rue Sainte Cathe- 
rise.

Folcrfr. Fortifr ft Cie., 
2»)1—14 f A. 205, rue Sainte-Catherine.

Il n'y auia pa» de concert, demain soir, 
dimanche, au jardin Vigor. La fanfare de 
la Cite part pour (Juébcc ce soir, et ne sera 
de retour nue lundi matin. Le prochain 
conceit a été remis a jeudi prochain.

nF.cFTTTE utile.—Les taciies sur !• peau, 
le masque, le» rousseurs, ainsi que >9 bou 
ton» et autres eiuptions disparaissent à 
merveille par l'usage «le la “ Lotion Per­
se mie ” «pii se vend dan» toutes les phar* 
mseie» d- la Puissance. Aucune autre emu 
de toilette ue veut la remplacer.

-Du 9 au U
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Le public aurait tort, ce nous semble, 
de confondre la actuation de M. Leajar* 
dîna avec celle do M. Reaubion.

M. Deajardiua est un homme politique 
que son ternjHÎraminciit no porto jaa aux 
extrêmoa, un conservateur qui, comme 
beaucoup d autres, entend conserver «es 
couleurs, mais dont la conduite n’offre 
rien de louche.

11 a déclare avant-hior qu’il ttait prêt a 
renouveler ses déclarations du champ do 
Mars et qu’il entendait toujours que lo 
peuple canadien obtint satisfaction do 
l’affront reçu. Dans 1 action politique quo­
tidienne qui est, selon M. Desjardins, 
44 une question do plus ou de moins ”, cm 
peut différer d avis avec lui, sans procéder 
pour cela à un inintelligent et ingrat os­
tracisme, et sans mettre en doute sa bonne 
foi et son patriotisme.

LE CHEMIN DE FEU DU NOUD.

Il y a à peine un an que la compagnie 
du Pacifique a acquis le chemin de fer du 
Nord, et déjà des plaintes s’élèvent de 
toutes parts contre sou mode d’exploita­
tion. On se plaint que les tarifs différen­
tiels pèsent lourdement sur le commerce 
local, que tous les anciens employés cana­
diens aient été éliminés pour faire place à 
des étrangers, que la ligne servie par dos 
officiers qui no connaissent ni lo pays ni la 
population soit devenue ' ‘lire, que
les espérances fondées sur l’avantage de 
relier ce chemin au Pacifique aient été 
déçues, enfin que le chemin de Montréal 
à Québec est considéré par la compagnie 
comme un embranchement sans impor­
tance, au lieu d’être le terminus du grand 
chemin transcontinental.

Des plaintes d’une nature plus grave 
•ont aujourd'hui formulées contre la com­
pagnie du Pacifique. On l’accuse de rien 
moins que de vouloir ruiner ce chemin et 
le commerce qu’il dessert au prolit de la 
ligne du Sud ; de s’en être emparé pour 
empêcher une autre compagnie d’en tirer 
parti avantageusement, de 1 exploiter en 
vue do ne pas lui faire rapporter ses frais 
de roulement ; et tout cela pour prouver 
que la ligne ne vaut rien, qu’on a eu rai­
son de ne pas l’adopter pour le trafic 
direct, que la ligne courte du sud est la 
seule raisonnable et a droit à do nouveaux 
Subsides.

C est une mince satisfaction pour nous 
de rappeler que nous avons prévu tout ce 
qui arrive. Quand le lumineux bureau 
de commerce de Québec et la députation 
de ce district demandaient à cor et à cris 
que la ligne fut transférée au Pacifique, 
La Pkes.se disait aux Québecquois : 
Qu’allez-vous gagner d’échanger la cor­
respondance du Grand-Tronc contre celle 
du Pacifique / Ne vaudrait il pas mieux 
faire exploiter la ligne pour lo compte des 
deux compagnies par une administration 
conjointe f Avez-vous peur d’avoir trop 
de trafic que vous vous empressiez de fer­
mer un débouché aussi important que 
celui que vous allez obtenir ?

On se rappelle le toH-i que souleva ce 
raisonnement si simple : 31. Senécal
veut rendre ses debentures à prime, il va 
gagner un million ! et la crainte de voir 
M. Benécal gagner de l’argent en servant 
les meilleurs intérêts de ses concitoyens 
fut telle qu’on ferma les yeux sur tout le 
reste, 11 fallait à tout prix faire passer le 
chemin dos mains du < îrand Tronc encellos 
du Pacifique et empêcher M. ÎSenécal de 
réaliser les valeurs qu’il avait.

Aujourd’hui les vomx de cos patriotes 
•ont comblés, le Grand Tronc ne fait plus 
d’affaires au Nord du Saint Laurent, M. 
Benécal a vendu ses debentures à porte, la 
compagnie du Pacifique a le monopole du 
trafic de cette contrée. Sont-ils satis­
faits ? Pas du tout ! Après avoir sa­
vouré le plaisir d’avoir fait perdre de 
l’argent h un compatriote, ils » aperçoi­
vent que leur commerce dép rit par l’effet 
de tarifs prohibitifs, que tous nos conci­
toyens qui étaient employés sur le chemin 
•ont congédiés les uns apres les autres, 
Québec a perdu les bureaux de l'adminis­
tration centrale, les ateliers de construc­
tion et de réparation et, pour comble «le 
malheur, voilà qu’on découvre «pie la 
ligne est dépréciée systématiquement dans 
le but de favoriser une route rivale. Tu 
l’as voulu. George* Dandin !

Notre confrère du Journal des Trois- 
Jtirures se fait l’écho du mécontentement 
général. Nous recommandons la lecture 
de son article que nous publions ci apivs :

le tra. c du N« rd en no :.«nt n ♦ r« ran 1s 
ligne nat ■ uiafe outre ]«;* ma.us à ut..* t m- 
p '-t'ne dont tou» les intérêts sont dans le 
>u l ; d’une «-•hui u/nie qui est • pt* 
à demi av«jc le imn.'tre des « hem.ns de 
fi-r pour la création d un» prétendue lune 
C >.Hi*, «huit le chemin Jlilern f r. d, qUI 
est la propriété d»* ce demu r. d**it f nre 
par i *. Knt-il rui <onnable d • | < r* r qu’une 
combinai4oii d intérêts an «si puis»siit«t va 
s ertaocr devant le* be-, '.ns do Q i b. ; ou 
do Trois-Rivières f

1 ne partie d« la presse «lu notre pro­
vince alMinda dans h- m*ine sens. Lo 
j ournal LaPi:i—k, < • M ntréal, publia 
«lotix articles remarqii «blés • ii les Qucbeo- 
«|Uf«is étaient avertis «lu danger <juo cou­
lait leur ville. Kieu n y lit, la clameur 
« tait trop h.rte. On attribua tout e»p •< « 
de motiîs a ceux q .1 voulaient 1* pro>p.î 
rité «le la lune et lo gouvernement fut 
Contraint du l'acheter pour ensuite la io- 
pa-ser au l’aniique.

C’omim- nous l'avons dit, plus liant, lo 
Pacifique n a pis d'intér a seivir eu 
allant a Quéhec. Au contraire tous s. s 
int- i ts Mont du côté do Slierhrool»,*. L.» 
achetant le chemin «le fer du Nord, la 
compagnie faisait la part «lu b u afin do 
faire voter .à la faveur «lecotte transaction 
les énormes subside * qu’il a obtenus pour 
le reste «h* son chemin.

Rien plus, la compagnie a intérêt à 
garder possession du chemin «?t à empê 
cher qu’une autre c< mpagiiie puisse «ni 
tir» r parti afin de | -noir d. montrer, 
chiffres en mains, que la ligne ne vaut 
rien et no prt>duit pas ses frais d exploi­
tation.

Ce sera un argument puhsant en faveur 
de la ligne de îSherbrooko ut probable­
ment lo prétexte d’une nouvelle demande 
de compensation.

Pour arriver à cette fin, la direction du 
Pacifique a commencé par éliminer tous 
les anciens employés «pii à son gré, fai­
saient trop de zèle pour h* succès «lu l’ex­
ploitation ; ensuite, elle a établi des tarifs 
différentiels tclleimuit ruineux pour les 
intérêts locaux quu ce n’ust que dans les 
cas extrêmes quo nos concitoyens peuvent 
su servir «lu chemin «le fer c •mmu moyeu 
«le transport.

Tr*>is.Rivières en rai.-oii de sa situ a­
tion géographique, Houtlie plus que touto 
autru localité du cet état «lu chose. La ma- 
nièro arbitraire, exigeante pour nu pas 
employer une expression plus éneruqiie, 
avec laquelle le* affaires «ont c uduiu -, 
«‘.st «levenu intolérabh*.

Il «‘Ht évident «ptu la compagnie veut 
ruiner lu chemin dans lu plus court «h lai 
possible. Malheureusement elle ruine «ui 
même temps notre commerce local et en­
trave notre essor vers le progrès.

Quelques exemples feront mieux com­
prendre la gravité «le la situation :

I n de nos concitoyen* a expédié der- 
nièivnnoit du hois do sciage a une dis­
tance do 1- à l à milles. La compagnie a 
exigé comme prix de fret, un chiffre supé­
rieur ii la valeur totale «lu chargement ; 
si bien que ce commerçant a préféré aban­
donner sa marchandise plutôt que de se 
soumettre à cette exaction.

I n commerçant «U» bois «le corde s’a- 
«Iresso ii la compagnie pour faire un con­
trat pour le transport de sa marchandise. 
Depuis 188(), le bois de corde se trans­
portait du cheiniu des l’iles à Montréal 
pour gld.(H) le char.

Cette année, on lui demande £10.00 par 
char pour une distance de ♦»' milles : soit 
une piastre «'t demie du mille par char. 
Qu'on se représente un fret de Winnipeg 
à Montréal a un pareil taux : 1180 milles 
à £1.50 par mille pour transporter dix 
tonneaux «le grain, le transport serait «le 
trois fois la valeur do la marchandi-e. La 
mémo proportion appliquée au bois «le 
corde rendu à Montreal sorait «le $10.00 
la corde ; c'est-à-dire trois fois sa valeur.

1 u toi tarif o;t absolument, prohibitif. 
Nous devons le juger ainsi et prendre les 
moyens de nous protéger contre des exac­
tions qui ruineraient sûrement notre com­
merce si elles devaient durer longtemps.

CHRONIQUE OUVRIERE.

J’ai trouvé par exemple <4 . . dans la
ruai la Rroo »u. un logciuant. un »euî * ir 
ül, avait e'»- p rt»- de fJU a f 10 jnir au, - »;t 
une augmentât ion de üû p. c. <*e sana 
au«-un changement «lan» la «al«ur de la 
propriété.

J ai trouve que le bloc portant h--»
« •►.8J rue 1) r<-Pester, estime « r» 1^* » a un* 
valeur «!*• 81 l.ind, rapportant un revenu «le 
Çl.UOi), « tait encore estime en 1 » a une
valeur «le fll.tvt. mai* que le revenu ••tait 
alors « valu*- a l. t'S).

tincoiiiprt nd b* résultat d'un t ‘-vsteme, 
la taxe sur la propri.-t*- reste la meme, mais 
la taxe «D 1 rau subit un»? augiuentation, 
puisqu'elle est ba>«-M sur !*• loyer, loyer qua 
les évaluateurs augmentent comme il* le 
jugent n propos.

Et il no faut pas croire que cette »•!.•« at ion 
du loyer est fait# judieieiiMmcnt « t r» gu- 
lierement. Loin de la, j’ai cité le «• »* d un 
lot-atnire de la rue Saint Constant «jui seul, 
sur douz<* locataires «lu iu'*mn bloc, a «‘t«* 
augmenté ; aujourd hui je mentionnerai 
que dan» r« bloc de la rue Dorchester, «pie 
je cite, 1 augmentation n a porte que ^ur 
quelques locataires et qu«» lu loy«*r «le Tun 
d’eux a « tu port#- «le $l(jûa <>1 », soit oU p# 
e. d’augmentation.

•lo comptais vérifier !«■» quartier* Saint 
Louis et SaiiiUfMariu.niais je n’ai puen ol> 
t« nir les rcglst res. Je* n’ai pu entrevoir que 
h s livres des autres quartiers, «-t j'y ai 
trouva-des ch«>'UH réellement «-tonnantes.

Ainsi, rue Sainte Famille, les maisons 
allant du \o J\) au \o |.t, sont est im«‘(‘* «*n 
1 ' ^1 a $4,hK), comme en alors que Jus 
lover* «le cliacuim de «•••« maisons a etupor- 
tu «le $JGÜen a ÿ;>NJ en l-'-i. Cfst .1 
«lire que le revenu a augmente «h* 6 p. c. en 
v iron, ut que la valeur de la propriété e t 
restée stationnaire.

•Mais il y a «{uelque chose «lu plus étrange
eneorc, c’est qu’au No 47 delà rue Saint!
I amille, il y a une maison, évaluéua ■V'»f(X» 
«lotit le loyer ent «-value a

t el exemple me p T.iict de poser claire 
nient aux «-valuatiurs la «luestion coneer 
liant leurs prin«-i|K-H et leur th<*orfe :

Pourquoi le r«-venu de la maison «lu No. 
47 rue Sainte J-'amille n’est il « valu.- qu’a 

alors «pie la propri«-t«* est «-valm-e a 
■Vù.UM, tandis que le revenu du No. ht «-st 
«•valu** ii *->n alors «nie la proprit-ic ne 
vaut que Si.soq;

Qu’elle est la raison «pii fait que !«• capi­
tal rapporte S p. c. au No. I J «h* la rue 
Sainte L-amille et n’en rapportu «pie (i au 
N o. 17 f

La nnnio anomalie *e pré-sento pour les 
Nos. HtiU et 1201, rue Dorchester, «iuiit les 
«-valuations sont comme suit :

11:*:»
Lui.

rnpriut»* 
in* »

8.»,Ü0'J

Revenu, 
s 120 
$ ‘20

Ainsi en 1- -4 et L ' la v . ur d -s 1 pr * 
m.» r.-*. piw r.. u *. q iv n > i« <\t >nf, n'a p »« 
vari«-, alors que p.jar «l ux d’entre-elles, lu* 
loyer-, ont augment» «i. alo par an. En 1- 
ceadeux heureuaes proprartc* volent en 
«*ore * augniunter le niveau de leur loyer 
qui atteint alor» «a va.eur des autres pro 

, pri. t.-s, rot» » s en l--! a $2 ■<) «!• plus.
La r>oaition dev« naît embarras-ant»* peur 

1 le* « valuateurs qui ne pouvaient decent*

I nient faire payer le nu me loyer a «lu* «nui 
sons du lueme «iuartiur,p«*ut être du in»-rnu 
bloc, dont leva nation variait de 10 p.c. 
Alors qu’ont ils fait f iis ont élevé la valeur 
do «leux maisonn «lont non* parlons, «-t il* 
ont uiiini rt-couuuque pour h-sN’o» llâ«-t 117 
de la rue.Sli€rl»r<K»ke,laproprlétHavait uaug- 
men té de valeur, alors que pour les Ns 
4ài et 1 ', «• • « tait re-*t«-e stutlonnai: • 
Quant aux numéros -I *7 et de la rue 
Sherbrooke leurs «-valuations «ont tout 
au-si fantaisistes, Il suffit pour s'en cnn 
vain re du consulter lu tableau «;ue nous 
en avons fait.

.l’arrive, mslntc-n nt, un fait piu* grave 
qu«- tou» ceux que je viens de Kiirnaler, et 
d une gravite telle «jueje me c<jiitentcra| 
d«- le signaler, sans commentairtf, car il 
d»-iruit, sil e*t confirmé, le peu de con 
fiance pie l’on peut encore avoir dam» notre 
admitiiMt rat ion ci viq ne.

Lu No .4Vj q.- 1.1 ru,. .Sherbrooke appnr 
tien' « M. J. U. .Mooney, « t «-st recup»- p. r 
M. W. J arrcll, les rôles d'«-valuaii«m est! 
m«-nt c«-tte propriet*- à fP.oi '), avec un loyvr 
«h* $ .N 4). Or, en allant v« ritkr les rôles du 
tr«‘>ori« r nous avons trouvé «jue cotte pro- 
|ni*-té n'« tait colis» e «|ue pour c*,(X)0.

Rir quel tour de magie blanche la pro­
pre n «lu M. Mooney a t elle diminue «fi,» 
Jÿl.flOO entre le bureau des reviseurs et ceux 
du tr« sori«T ?

l.cs pri»prit-tair-‘s et locataire* de cetle 
L J. I r et W. Fai

Hont-ilb le* deux eclievinsqui iK)rî«*nt ces 
noms et qui sont tous «leux niembrt** «lu 
< omit«‘des I iiiaiic<-sf i’à-st ce qu’il importe 
d • savoir : apres «-«-la nous demanderons 
Mu u-ie enqu» ie soit faite sur la tenue de» 
livres de la corporation, cette tenue dos 
iivr«-s mod«-l«», dont la verification nous a 
«l*-ja coûte $l,i X) sans rien nous appren 
dre.

La l’ur.s'E avait promis «le fair»* une 
empK-te, <;lle l’a «•oimnence«», et pour son 
début, au milieu «le di(1ieult«‘s sans n«vm 
bre, on ne peut t ellement lui demantlcr 
plus «pi’elle n’a fa.l.

J'.lle a prouve que les évaluateur» ne. ! 
t.lient guides par aucun principe sérieux • 
qu'on frappait les uns et qu’on épargnait 
les autres ; qu’ou favorisait le* employes 
de la corporation aior*, «juc dans certains 
cas, on «'-levait le loyer dus pauvres gens de 
dO
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Lu nuuasin •• * rempli cha«{Ue jour !—Lus n i hruidise» d été s on vont raj ulcincnt !—Plus «le la moitié de» marchan­
dise» sont déjà vendue» î—Grande ivJuctu n d’Aoùt ! T«»ut«*s lus marchandises d’été doivent être vendues d’ici 

à la fin d’Août !—Magnifique «oie réduite d’une piastre à 51) et» ! N -us vous offrons L balance de no» ma­
gnifiques *oies françaises, qui *e vendaient û 3U et», réduite» à L’V «ît 15 et* !—Gants de soie pour 

dame», autrefois valant 4à et», vendus maintenant pour 5 et 10 cts la paire !—Gants de soie puur 
enfants à prix réduits î—Nous avons aussi beaucoup d’autres articles qu’il serait trop long 

d’énumérer ici !—Soie «1 été donnée presque pour rien !—Satin donné presque pour rien !
Magnifiques articles de mode ! -Le meilleur et le plus grand choix «le IUU genres 

différents de Chapeaux et de Bonnets î—1ÔU Chapeaux vendus à moitié prix !—
Chapeaux d éniants et de demoiselles vendus à votre propre prix 

pendant la semaine prochaine !

N. E. HAMILTON H Cie,
1395, Rue ftîotre-Oame et 1343, Rue Sainte Catherine

Lorsque la députation «le Québec et 
d’une partie «le* comtés situé.» .'ll! N« rd«lu 
ISaint-Laurent exerçait une pression sur le 
gouvernement pour l’engager ii nequéiir le 
chemin de fer «lu Nord et à le faire ex­
ploiter par lô Pacifique; lots«pie le bu 
reau de commerce «le Québec protestait 
contre le projet de faire exploiter le che­
min conjointement par le» deux grandes 
compagnies du Grand Tronc et «lu Pacifi­
que, sous une administration indépen­
dante, qui aurait tiré s« n trafic de» «leux 
réseaux, un certain nombre d'hommes 
d’expérience qui prévoyaient ce qui n«*us 
arrive aujourd'hui crieront “ Prenez 
garda ” vous Allez tuer le chemin et tout

L’eau mon to
Mauvaise semaine! Impossible «le tra­

vailler tranquillement : La Prks.sk avant 
«-te visitée parun grand nombre de citoyens, 
et mémo de citoyenne» qui avaient tous la 
même phrase sur !«*» lèvres :

—Monsieur, qu’est ce «jue je dois faire, 
on m’a augment*! mon eau, de.... je paie 
pourtant le même loyer que lan der­
nier i

Rien ! payez, vous êtes locataire et les 
locataires n’ont rien a faire, ni a voir, dans 
'e gouvernement municipal.

Dire «pie nies visiteurs s’en all. rent «les 
plus satisfaits no serait pas absolument 
vrai. Aussi, ai-je voulu vérifier, autant 
que je pouvais le faire, l’étendue du «lésas- 
tre et savoir jusqu'à quel niveau la corpo­
ration avait fait monter son eau.
J’avoue que le peu «ju’il m’a «•té donné 

d'apercevoir dan» les livre» de la c«>rpor.i 
tion m’a quelque peu surpris, tout habitué 
que je suis aux habitudes irregulieroset aux 
mameuvres illégales de notre corporation.

Du reste les locataires sont encore plus 
surpris que moi, si j’en iuge par les paroles 
peu harmonieuses et fort peu «-diiiautes 
qui «échangent depuis le matin jusqu'au 
soir, dans h-s bureaux «le» évaluateurs.

La taxe de l’eau comme nous le savons, 
est basée *ur le loyer ; non pas sur le loyer 
iv 1, r est a «lire sur celui que l’«in paie, 
mais sur « « lui que l’on «levrait pay«*r.

fette loi est'h ^ez juste. Si un homme 
loue t-n maison, nu dessous «le sa va­
leur, d’un ami ou d’un parent qui veut le 
prob-ger, c«* n’est ] as une raison pour 
«pie la Corporation pertlc ses droits sur la 
valeur réelle «lu loyer.

D'autre part un proprietaire peut spécu­
ler sur la lu-rcssiu'dans laquelle un loca­
taire, un marchand pur exemple, peut se 
tr«)U\er «le rester absolument dan» la mai 
son ou H est, et lui faire payer un loyer «le 
beaucoup au-dessus «le vi valeur n-ello. La 
Corporation «lans «*e cas n'évalue, tm ne 
«luit «-valuer, «411e la valeur intrinsèque du 
loyer, sans Ix-iu ilcn r de l'augmentation 
factice qu’il a subie.

Ces explications sont n.-u« suaires pour 
bien faire comprendre que l’eau n’est pas 
pay« c suivant le loyer que l’on paie réelle

Comment les évaluateur» peuvent ils 
trouv«*r, que deux propriétés contiguës, 
«tout Lune vaut £000 du plus que l’autre 
donnent le même revenu i 

•le ne vois «(u'une raison à donner «lans 
ce cas : c'est que le No 1100 est occupe par 
AL !«• Trésorier «le la corporation.

Mêmes évaluations, même système sur 
la rue Ontario, comme on peut it! voir 
par le tableau suivant :
Rue Ontario, 18x>. 1 -q.

Nos. Pro Le ve­ Pro­ Ile ve­
priet«*. il ii. priet»'*. nu.

1,720 à 1.72S 1 i,:jôo I7.Ô0Ü I,:i50
l.MdO a l.-ii'i " 100 ô.Udü 4 10
1,MI0 :i 1.> 12 fi.OÜO 20J 5.00 J ‘200
1,Nj0 u lü.OUÜ 7tAA 1U.OJ0 biSO

La valeur «les propriétés n’a pas cliang»*, 
celle des loyer* n a pas non plus vari»* pour 
les blocs.des Nos 1,720 a 1,728 et 1,840 à 1,812, 
mais l«-s loyers «lu bloc 1,810 à 1,836, ont 
augmenté de 10 p.c. et ceux du bloc 1,800 a 
l,s0l «le 16 p. c. Une augmentation de 
revenu «le 10 p.c. vaut pourtant quelque 
chose et le propriétaire «pii l'encaisse doit 
trouver, a l’encontre des évaluateurs, «pie 
sa propriété a augmente «le valeur.

Ce qu’il y a de remarquable dans ce ta* 
bleau de la rue Ontario, c’est «ju'il prouve 
«lu'il eu est «les augmentations «le loyer, 
comme du choléra, qu’elles frappent «les 
blocs entiers, tout en épargnant leurs voi­
sins. Ainsi, sur quatre blocs, presque voi 
sins, «leux seuls ont vu leurs revenus s’aug­
menter, les deux autres n'ont pas varie. .Je 
constate le fait, je ne rexplhjue pas ; du 
reste, je ne pourrai le faire, ne comprenant 
absolument rien aux théories de nos éva­
luateurs.

.l’ai eu la curiosité «le chercher comment 
les ««valuateurs se comportaient avec le 
premier magistrat de la ville, et je re­
grette d’avoir cède à ce mouvement indis­
cret, «*ar j’ai découvert de ces choses qu'un 
échappé de la Longue IVmte pourrait seul 
expliquer.

La propriété deM. Reaugrand est tailh e 
«lans le No. 8P4 du cadastre. Lu 1>^1 ce \«u 
et ait « valu»-a i.;2\0J0 donnant un revenu 
de 8700.

La propri. té fut morcelée et vendue en 
1 "-R et je trouve en 1885 l’évaluatiou s,ui-
vante :

1 lot................................
Loyer

..............$0,000
1 loi ................ ............. (i.000
11. ITcaugruial............ .............. o.ouo SGjQ

Total........................ .......... ® 21,000

Ainsi en d.-pit de la théorie «jui veut «pie, 
eu ville, la valeur des terrains augmente 
avec leur morcellement, on trouve «ju - 1<» 
No. WM du cadastre évalue a .fJà.iKk) en 1 s 4 
ne vaut plus «juc 821,000 en Ln», alors qu'on
l’a divise.

Mais cette diminution «le la valeur «lu 
fonds u «---t pas la seule chose «-tonnante 
que nous ivvcle ec No 801 du cadastre. Les 
«•valuations delà propriété de AI. 1 
grand sont comme suit :

Drop. Lover.
.......................... .8 ff.noo Mùoq

I p. c.
Que faire? C’est bien simple, se liguer 

comme les ouvriers l’ont fait pour la cor­
vee et contester les r«»les d évaluation, qui 
sont faits en dehors de toutes règles, et en 
violation des principes établis par la loi, s* 
j'en crois les renseignements personnels 
qui m’ont ét«* donnes.

Il faut en finir avec cet écrasement con­
tinu des locataires par les propriétaire*, et 
avec ce système civique «pii tend a faire 
payer aux pauvres les erreurs, pour ne pas 
dire plus, commises par nos echevins et 
nos fonctionnaires.

On voit maintenant clairement pourquoi 
les echevins et h-s hauts fonctionnaires 
civiques ont lutt«* pour faire maintenir la 
corvee, et pour éloigner les locataires du 
vote a l’aide du poll-tax. (’’est pour pou­
voir les imposer à leur fantaisie et réduire 
d’autant h-s impôts «pii pèsent sur les pro­
prietaires.

La surcharge qu’on a imposée cette année 
sur l’eau n’est pas le résultat d’une aug­
mentation de hi valeur «les propri«*tcs, c’est 
une consigne que les évaluateurs ont exé­
cutée et «pii leur a « u* donnée, nous savons 
par qui.

Lu agissant ainsi, on a voulu justifier le 
budget aussi extraordinaire qu’illégal, pre­
pare pour cet to année ; on a voulu combler 
le vide du coffre civique avec les sous des 
classes pauvre et moyenne, qui ne votent 
pas et «pi’on espère empêcher de voter éter­
nellement, pour ménager les piastres des 
propriétaire» qui votent, eux. Lutin, on a 
voulu prouver à la population «(u’elle y 
perdrait a sc défendre et à relev er la t*-te et 
on l’a punit!, pour faire un exemple, d'avoir 
lutté contre la corv« e, et surtout d'avoir 
1 utt«« victorieusement.

La I’rkssk continue a demander «pi'une 
enquête soit faite.

Ji:an Baptiste Ga< nepktit.

P. S.—Pour être juste et pour montrer 
combien je suis impart ial dans cette etude 
je «lirai que je n ai qu’a me louer des éva 
luateursqui depuis deux ans m'ont dimi­
nue mon eau.

I N CIIANGLAILXT IMPORTANT.

Licitation Yolostaire
\VIS Iff'"MO est j r le* pr« u-nfos donné 

1 • i 1 NlM. le YINOT i H« Us .\i>l j-
î'mi V,'1- u LIX licnr«*H de 1 Avant-Midi dan*
1 --t n,-s «lo •• Fhkrks'• No4Ür'ie St

» , en la cii« Mon I, roi rndus
■ll1 I1"' Il .M! . •: .il- «Uîii.i. :• .'U. !|. . rn

I 1 ’ '
u I >!«■•' « i-apr» - ... j. s, tou* sinu» <1 en 1«

' '••r’içr si j , di- • - i:.* û • AMiPi-'-al 
'i''.’' '1'- iii' de i i - .li-i i; ui i«»n • rui- par !«• t.'-. a- 
nu ut do l«»u .1. an ht! ; Pniv «*n son \ i
v««ni. iimrchuud, «le lu «ulu ciiû «le Alontréul. savoir :

lo fn emplni 'ment borné en front au nord- 
u-t par 11 rno S; < « n>!ant. p«»riant !«• num. io
« iinj «-«-iil «|uativ Vju/i tniit d. < plan « i Ij.
v*'.'1", "‘,,Vui uhirirl.-» du dit quaaitur Si Luim de la dite cite.

2«> I n « mplacement, borné en front an nonl- 
raii s; par la nm Unlano. puriani i»- luimero , 
1 roU <3? «« la subdiv Mon otfk-icüe «lu lo nu. I 
ln,,ro hi\ «■«■ut < in.1iiaiit«-d,‘lix de «Iiih plan 
et livre de renvoi officie:*.

:{<» Un emplacement borné en front, au nord- 
ouest.par la rue Un'ario portant le nuuK-ro qua­
tre <b «lo lu dite .subdivision officielle.

lo Un em placement borné «-n front nu nord- 
o’iu-t parla rue «Jutario. ponant le numéro cinq 
(u* «le la dite subdiv is ion olticieiie.

âo Un em placement, borne «-n front an Nord- 
Ouest parla rue « i.ifario. portant lo numéro 
six iüi de la dite subdivision oliicielle.

«Jo Un emplacement borne en front, nu sud- 
est nar la rue Onmrio. p-u- mu fi» nunirro «l««nx 

la subdiv i-ion odî. iclle du lot unm.-ro 
s. pt e«uit ein«iname (T.'H)) des dits plan cl livre 
de renvoi officiel.*.

7«> Un rmp’.neemrnt borné m front nu su t 
rs. p u- la rue Ontario, pm ant I»* numéro trois 
./< d. la suMiv ision offirieUe du dit loi num.-n» 
MM.t . «-ni nnuiiniite de* dits plan « t Jivre 
«:«• renvoi officiels.

Un empia ement. borné en front, an Sud- 
I - ; u- la nu* « b.tario.port mt !»• nuuiuio «niatre
...... . ‘U ' ib.liv 1-1..II oMi. i.*:ie du d.t lot numéro

'P « eut « imiuante «7a0i d* 
di- renvoi officiels.

“Le PRINCE Q-EORQ-E”
(TABAC A CHSQÜER)

A l'approbation de tous les Chiqueurs ; le fait est qu’il est moins injurieux que tout autre et
se vend A MEILLEUR MARCHÉ.

U

«lit* plan et livre

r>KMANI)EZ IA: TABAC A FUME H

Rough and Ready1' de Porcheron
C’est sans contredit le meilleur tabac canadien fabriqué au Canada; 

il fait lus délices des fumeurs.

A. D. PORCHERON,
FABFJCAN'

29 ^!ai
Montréal.

1S4 Sjn*

les livres, a «fi s reparations. Il n'en est pas 
moins vrai, «pialur» que ju*(|u'ici, nous 
avons vu l«-s 1 *yei * augmenter, tandis que 
les propri» t«-s.rest aient stationnaire^, nuu* 
voyons, «lan* ce denii. r ras, le loyer rester 
fixe, tandis «tue la valeur «lu fond» aug­
mente.

, . , Le maire n a «lu reste pas :i se louer «lenient, mais suivant celui que 1 ou dev rait 1 ^ * «»«’
payer, et dont la valeur est estime par les 1
«-v uiuateurs ou cot iseurs «h- la corporation.

Depuis n«»mbre d’ann«'*e» d« jà. la concur 
rence terrible «pu- s.- font les manufactures 
•i«* machines a cou«lr«-, au Canada et aux 
Liât» Unis, n a produit d’autre résultat 
prat ique que c« lui de diminuer leurs forces 
respectives en rognant leurs U-neüi-es fi gi 
times outre mesure, saus profit apprecia­
ble pour les acheteurs.

L«î niveau du respcetabilit»! do cette in- 
d»istri«-, l’une des plus belles, et sans eon 
teste rune des plus utiles de nos jours, 
tend à baiss«-r gi aôuellemeiit par suirede 
la lutte aeharm-e que !«■* agent* »«■ f«»nt 
entr’eux, du rabais trop prononcé «h-s prix 
de vente et des faeilit»'*» de paiement tout 
a fait derais«mnables que l’on accorde aux 
acheteurs, trop souvent.

AL ('amille ALirtel, le chef «h» la maison 
«tui port»- son nom. au NoàC.de la rue 
Sainte Uatherine, « t <]ui représente i«-s 

! interutsde la urandu manufacture" N\ il 
{ hams' serendant e«»m]vted« s inconv«>nient8 
: meniionnes plus haut, a juge, «le concert 
I avec les autorités de la manufacture en 
I question, «ju'il fallait tctitci. sans tarder, 
f I application «les moyens propres a redon 

.’augmentation «le $l,0(K)cst «lue suivant * ,"‘r au < des machines a coudre le
’ ton «le distinction qu u n aurait du jamais

au-

10,POU (•00

«•valuateurs qui lui estiment 8«i<0 le 
loyer d'une propri. :«• évaluée 810,(V/o. alors

... , , , , qu il» n'est imaient qu'a-:;700 le lover d’unet e t donc dans les roi. s u évaluation que . 0.,. 1W1 , ,, c. 1 propru-tc de ?2 •.000, dout celle «I i maire1 «'it «knl cbereih-r la solut ion do la question ., , . . est qu une part n*.«pu* les locataire* ont posée : 1 ourquoi
l'eau monte t elle ? et j’av«mcqu'apre*avoir > 
regard»* dans eus r«»!es, je sui* plu «juc
jamais embarras •• d'y repondre.

De simples mortels.comme les locataires 
avaient, jusqu'à ce jour, cru que le loyer 
bomt jide, « est a «lire le loyer de bonne foi, 
celui de» « valuateurs! variait en proper, 
tion de la valeur r«-elle do la propriété ; ou, 
en renversant la proposition, «ju«- la valeur 
de la propriété variait suivant la valeur du 
loyer.

Il faut croire que cette théorie n’est pas 
juste, car ce u'est pas celle suivie par h-s 
«-valuateurs. La théorie suivie par ce» 
fonctionnaires doit «-tre un secret, car per­
sonne n a pu me l'expliquer ; quant à la 
prati«|ue qu'ils suivent, elle est au moins 
ctrnnge, comme on peut sen convaincre 
par le» faits suivant» ;

.l'ai voulu, pour faireconsiffcncicu-icment
mon travail, examiner la position des voi­
sins «lu maire et .:«! suis tomls- sur un grou 
pe dY»timatlons qui est certainement oc 
«ju’il y a de plus remarquable dans cette 
ligne.

Voici ce groupe, sou» forme de tableau 
comparatif :

-ic • ■T jb
5 - «s
2 * •i
2 . p
5*-1
7. Lo; en. •

No. ]»*4 35 1«S4 !?<.'» IS-'» iK-r,
« . ç.i,:i«>i > h 9- -0 1 t »
117 . V nj -.oj
4 0 Ü.tiUO 2H0 ?tp) :t.ôoo •ft* •
( I WW
4 .1 »...
1 '7 r..tK«d 2*9 2.0 3,<)00 ÿoô
4*9 2s J X:J WW

ponlr
Ayant a fu ire valoir auprès des familles, 

b s av antaims de la machine "Nouveau 
AVilÜanv'. la plus parfaite actuellement 
sur le marche, et ne voulant eu aucune fa- 
« «>ii d< pre« .ur la valeur du cette splendide 
machine, par une cnndcM-cndancc hors «!«• 
propos et d utilire, sur le chapitre des prix 
et «h-* remn-s de paiement, la maison (’a- 
mille Martel s «-^t arr. « e a une nu i ln «le de 
traiisig-r. quelle observera a l’avenir et 
«jui nous l’esperons. rcucvia non seuletnent 
l appui «l«-s maisons s<eurs, rcprcscn'.ant 
diverses autre» manu fart lires, mais aussi 
l'approbation cordiale «iu public: D«s«>r 
mais la maison (’. Alartel, « n raison même 
«1«- la grand*- valeur «b1 la machine a coudre 
*■ Nhmveau Williams ” tii-se «h-partira point 
et pour aucun motif, menu-celuidcpousser 
un** vente «l’un pi i\ fixe pour une vieille 
machinu «h>nn« e pour partie «le paiement 
«l'un " Nouveau AVillianis ” et ne recev ra 
pas moins «l'une somme fixe «le 83.00 paya 
nie m«-nsuellement pour couvrir la baiance 
de l'achat fait.

M. ('. Martel a«lln'rcn strictement à 
cct i«- règle «jui ne peut «ju’etre profitable -« 
tous les intéressés, ear. il est inutile «le 
«luinontrcr. parce «pie tout le momie le re 
connaît, que lu machinu .» coudre, purlieu- 
li«,rutnent le "Nouveau Williams, étant 
un article indispensable dan» t«>ut ménage 
bien organise, il est de l'intérêt, bien en 
tendu, de l’acheteur «le «-ouvrir prompt»- 
ment « t regulierement scs échéance* m. n- 
quelles de paiement. 216 If

—On vend toute* sortes de bijoux en or, 
payable» u la semaine, chez

Fouciikr. Foiitikr pt Ctr.,
201—11 f a. bôû rue ^ainte-Catlicriac.

!'•• I n unipluucnent. borné en front, au Sud- 
I ji.u-la nu- (>nt.«rn. porianr |«> mini ro . ii .i

'■ : ' 1 ‘‘ 'division o ti, ,.;!u du «lit lui nuniuro
V'I" " "’ «i. - plan c! livre<1«* renvoi otiiuiul».

M Un «-niTiia» ement. borné rn front, au S«i«l. 
r.«i, P‘u* bi rue (intni io. pui-î m' !«• miniuro six 

,,, ‘-i Mib.l.vjsioii o:*',. i. llc «iu «lu loi minu ro 
s‘ :,r '‘'"l.a.intcC.'üidcs «lit., pian cl livre
do renvoi otliciuls.

li«> l»uii\- «‘innfiu-emeiit-, born-« en front, nu 
Nom-Ouest par l « U ' !'ortiir, jionnni h», mi- 
iit. -"ssix et s.-pi (î.-r 7)u« la su division o'!;. 
«j. u. du <•' miim-i'o sept • , t.t « in.pianie rinu 
b'1'" ‘•■■■f «lit* plan et livre «le renvoi officiels.

IJ) 1 n enq ia<--rnent borné en front, nu 
Nu;q| i.p.n lu niu s: «’on^r.inr. inariiuu \ 
iu plan t«- la -iil» i-'iuii oiii iul ottu !«•: nurnuro 
s«‘pi • « u ,-oixautc six qùci> «lcd dila uliin et livru 
de renvoi officiel*.

Uo Un em’'l, ‘enient.born. enfront.au Nord* 
''s r 1 I « »') «• > « oust ■«n i, niartpi-- J{ mu- le 
» i.i n «'e ! « -u u i i « im. u i officielle «iu «1 il Int nuniu- 
J'.° ' >èx «Us dits plan ett«vr«‘ «te renv ol «>i:i« lels.

llo Un empla « nient, borné en front nu Nord- 
l‘'1.t',*r la ru** S' Cous-mt. inarqia* «'mu- le 
plan «!•• la siibûivmIou oni . !fi. ,)M ,ijf lut nun,,.. 
r«» s.‘pt con- - i\ nt • six lâiifi des «Uta p'.ui et 
livre de renvoi «nlici 1-.

U>o t n Miiid.uenv-nt horn • en front, nu nonl*
«■ • pai-la ni«- « i-aai. pur mu |«> nutiiuro 
un (H «i ■ la subdivision oltl ,ullo du lot muncro 
sept «’enr .piat r«*.\:n<t (Tid) des «ht , plan ci. li­
vre de renvoi olti i !*.

K’o Un cmplacc.lient born-- en front an nor.l- 
c : p.irla me ('«•nstanr. pariant le i.mn ro 
«leu\ « Ji «r- la subdiv isum officielle «!u di: io: 
imm. ro -«-pt « i nt «ina'rc viic,i de. «lus
plan «-I livre- «le renvoi oiHeiels.

I'° l-neinpla«,«‘iu*,nt born«-en front a>i nord 
ouest p «r la me «Jntario. «-!aat lu plus m ande 
I ui tie «bi lo: nuni.-ro un ( l> «le la subdiv ^i«»n 
■ t.i « lie <1 a loi n mi» r«» six< < iit « iu , lame un 
des dit» plan et livre de renvoi officiels.

Uo l u « niplaccment borne en front nunord-
« Si par In ruu ; ’oi «-r. porta u ie n iuv-r«> un « 11 
«1« la Mil. liv '- .on otliu.ci «iu lot numéros«-pt cent 
« imium.i. nu itrc (mil de» dit» plan et liv ro de 
1-envoi offii-icls.

j lî>n Un emplacement borné en front, su sud* 
c- par In rue Koriim-, pm-tanf le tinunuo <l« ux 
«J> «le la subdivision ottuflle «lu «lii lot num. :«>
-« pl cuiit « inqminte «matre Cab de» dit.^ pi.m et 
liv re de renvoi attieicl».

JOo Un emplacement t>orné en front, nu sud- 
u i. purl I rue .-or: 1er. po •tant lo nmii. -o mus 
« t-<1«-uv -ub livisnui ot . » !i.-.lu du lut nuniu- 
‘O «-u • • nr «-il.' U .VU . lia: rc (Toll dus «bis j..au 
et livre «le renvoi offictcl».

2!o Un empln.-cm -nt borné en front nu sud- 
« s: pai lu ru. Fortier, portant le nmn. ro q.i *. 
tru (Il de U Mibdivision offi. ielle du dit lot nu 
iinn* sept « en! cin.jumio .,.m re (. di «b s «h,* 
plan et livre de renvoi officiel».

JJo Un emplacement borné en front, nu nord 
ou- m. i> ir la rue sh. rbrookc. portant le nmn *- 
r«*-.i\d«‘In sulhliv i-,on (.iliciulle du «lu |,u nu 
tnorosept cent « in«iu.into «inairo i7.>4i «le-di;.» 
plan et liv ro «b- renv «>i oliluicis.

JJo Un « inpl lu.Mncni borne en front au nord- 
ouu-l î»>r lu i u" >licriii o«»Ki* (KM'ian: le nuniuro 
sept (7i «le In ->ib«livision uffi. n-lle du «lit lu n u-
ni.-ro >< pr «‘.-nt cinquante quaire* Côl) «fi s dits
plan et llvi*• i.«* renvoi «»:Ii. i.-Js,
-1 o Un cm plu. «uin-nt borné en front nu nord- 

0," -t par 1 I m«‘ Sn«vbnM)kc. p u 'ant le nmiu r»> 
finit «si «fi- a Miu.iivision oui . |u «|n«!ii lot mi 
ni. n. s. pt « eut « in iunutc «juatre ( 7.*l i .1. s «1..* 
plan et livre «te renvoi ottfi iel*.

2 h> Un emplacement borne en front nu nord- 
« u. t par . rue "lierbrooke. p.-r ru lu r,mn. ro 
i • uf (JH «1« l.iHiibdivisi .n otilun-ilu .in ,i,t |0; nu- 
' > "•■' un: ciii'junn'e «l'im i .• 7j*i do» du»
plan «•: livre de renvoi offi« ici».

J«h> Un emplacement borné en fron* nu nord- 
«ur -t par « nie sh. i br« u-..v p-.rîair fi- niumuo 
■ I \ «I >» «Je : » •ub.iivie un offiui.n^ dit ior nu 
in.uo st;ii • un: « inquante quatre., (t.i.-s «li s 
plan. - i« !•«• «1«! renvoi officiel*, di.quel t«Ti un
il l'a-it «I ' raire «no li»i« re de terr«--iiu en a «■:«
«fi • «elu-e du « ot«- nord «-st pour foinn r partie do 
la me «les AFunian»!*, InquHI.* li*Mre «|«* terre 
f«»rme une s.iporfieie de huit mil. .n; Ctni cm 
(,i.anto «leux pieds et «leux pouc«-«.

CONDITIONS :
Un quart comptant : la balance payable en 

dix ans avec in:« i. t de ü , six pour «■«•u

TITRES PART MTS.
P . \ «

Mon*e|, No U rue 8t Jaoquc» «»u au sua.-s.^nu.

O. MARTY. Y. p.,
1 >«' 1 . . Papineau, Alarln & M « Ka; . N.P.

No 06 nie f*r • ».' IK’». 
PARLM Fit ERES

é. b 12, 11, 19, 21 aoâU

nouveau .y ckutifk'ats importants 
Aa PUBLIC'.

AI. Tu fier. Ayant vu sur le» journaux le* 
j gnerison* ««perçus au moyen «te «"» r.uii'-d.!» sau- 
I vn^us. j'use vous envoyer ce « ertin a: «l.onl v«)'n 
| pourrie/, voit» servir comme il von* plaira. J«> 
i v ous «iuelaru qtie ,ie -.01 tirais «lenuis un an pu. •
1 «le « eque les rnu leciu» appeluit-nt «lyspep-:.- et 
j premiei s symptiHnes «ie «-onsoniption et que j'ai 
I «-t«- K'*« rii-apn s avoir pris de vos remedu* sail* 

\ng'.-s pen.lant ;$ mois seulement. Je von* «li* 
frauehement., tout le monde Ici pensait que j'é­
tais pour mourir «*t ‘•ont •■t«inn‘ sde ma guérison. 
Votre, etc. Aime V’IUTOR FONTAINK, 
Saintc-AIadeleine. district de fci Hyacinthe,

IMPORTANT
Ue t n« eu beaucoup de pl ii-ir «;ue j'annonce 

au public que j'ai. ' •• giiurie d un«! maladie que 
fi s rmble. ins supposai* nt «-t r«- un cancer ou mm 
fumeur dan» les orunne» g.-nitaux, par Uuo- 
Tu« n« r, le giicnsM.-ur Sauvage. No S«)*v m • 
^aint Laurent. !.« .s médecins «i«-s«*»peraiui<t «ie 
moi quanti ju im* suis ndre--' -a lui, et «u.e • 
main«-npres j etais -au ve«* d'um* mort que i . n 
considérait «*ommc eermine. Je ne pourrai* le 
recommander trop chaleureusement aux per­
sonne» qui soutirent et au public en gen« il.

'lu.lame Hknki Si i;i i;r x.v.n i .
No 104 rue St Alartiu, Alum rca!.

AI. T ucker,—Ayant entendu parler do vo» 
gm rison*. de personne» ire» inlltienic* au 
moyen «le vo» reaiede» sauvage», je vous per- 
inctsile luire connaître au publi«-«iue je sui» une 
de «elles «jul ont « t«- guérie» pur vos rutnedes. 
Je souffrais de la dyspepsie «iepui* plusieur* 
anne«-s. et le» meilleur.» médecins do Montreal 
n ont pu rien me f lire et #1 co n etait que vos 
preparations sauvage.*. j«! serai» encore sout­
irant tandis que nie voilà parfaitement guéri. 
Je m- puis faire autrement «jue vous remerei«-r 
contialrniunt nmir le bien «inc vo» remede* 
m ont fait. I KÎ.IX BliRTRAN I >. resffiuii.-o 
lllMJiitario, emplov.- du Hure au «le W hcclt-rÜC 
Wilson, lui Placed Arme».

AUTRE CERTIFICAT I AI PORTA NT 
AI. 11. Kortiur. marchand de Sherbrooke, 

««unirait depuis «buix un» «le lu dyspepsie <-i «lo 
fii eonsomp:ion de 1 intestins, il uertitie qu'au- 
jounl'hui il est parfaitement gu« ri. apres av « ir 
pris peu-lant trois moi* seulement le* r«-ni.-'.os 
sauvage» do Tui-U.t, Ion peui ' as-urer «le 1 
v. iMcite «lu « u fait chu/. M. .(os Fortier, pap- ; i«-r 
en gros rue St Ja«-«iuus. «'o-. « . lubrus r«m -a-s 
eauvag.-s j»oni en vcnlu chez tioo. Tuckc-r, Sü} 
rue st Laurent.

AT. F.lousrd î/eelaire nui «lemettre au No î » 
r'.«- Vitré, a i i«- radi«-alt ment gu*-ri «le» hron- 
r!iit«>s a«tmati«)uc* dont il s«iutirait depuis 19 
uns au moyen «les remède» sauvage» «le (». Tu- - 
k« r. guérisseur sauvage. SG-i» rue üt Laurent.

M. Leufit o-e avait été traité par «le» médecin» 
di'tingii. s sans obtenir «lu résultat» sutisfai- 
•'■mis et a ":-«-s avoir pri* pendant I mois seule­
ment 1 ■» r« tm «les- tuv âges «le Tucker s'e-t dit 
radicalement guéri.

KNCOR1 i l N LUT FRI SOX ETON NA NT K 
Alontréal, 27 juillet IsiSâ.

Je certili'* i jue AI. (fi-o. Tucker, le guérisseur 
» «uv. \o '«; .. ni.- si L «tirent, m a uonipl«n«j- 
mum ^ui i-. du rlitiina» isme don: .u- souffraisU«j- 
puis 4 moi» et de la maladie «lu foie.

ALFRED BARREAU.
Int Liverpool, London & (Jlobe ins.. Co.,

Ncri'ne pouvons trop recommander M. CJ o 
Tu. k«t ■ t:; ;oiis i«s ion r», par o» r» rnt-de» sau­
vage». opei e des guérison» v raiment Clou nan lois*

Rlnnford River-, Réeaneour. T7avril
Je MMissii^re-. m'étant procure d'un tt«- me» 

em:- du s f u. Sopliic. « nmt«- «!«• Mugantu-, une 
« .ruiilairi- «fi s reined. - de Tucker, et «-tau! trou 
!-:« «b- i-hurnaiisiiiu inflaiumatoiro depuis plu» 
<l«- six moi», rive a mon lit pour mourir, en «-on* 
sé ,' «•'!. 1 «‘ me suis procure «le son agent, (J. N. 
!.. Lnfiiniaim . marehamt tfi-St. Norbert, un«> 
buiii« ille de Baunw-de la .Montagne Verte «io 
Tucker. «■' âpre- m'. tre frotto a plusieurs repri* 
^e tu bout du quelque» jours, je puis affirmer 
sous si rnient q'ie 1 « tais parfaitement guéri. 
i»«-u\ aul n s de iiio» â'r«-res étaient pris de «on* 
sompi ion depuis au moins «'.eux ans. i,s sont 
all' s ■ hu/ ie m.-tne agent, se sont riroeine plu- 
sli-urs hoir«üIch «t«* rtirop Botanique «le Tttuker,
1 un est pan iitement guéri et l'autre i-n voie do 
gueuistm. l u eons.-queiiut- non» ne pouvons trop 
« Imb-ureusetm-nt le recommander au public en 
g- lierai pour la guérison de» maladie» plu» haut 
mentionnée».

(Signed ALPIION.SE VALLIERE, 
Cultivateur.

P. s. Von» pourrez motiver le présent cert».
la «t tel que VOUS lu juifere:/. «■«•cl est la subi!
tunc.- du son «••*rt iin .it «ju’il désire que vous pu- 
baie., ei fassiez connaître au publie.

a. N. R. LAFONTAINE.
Ih tu;u’«|m /. que le célèbre Arrajjaho ou Baume d«.is Montages Vertes, Io Sirop B.jtaiibpie et les Emplâtres 

,!«•* Montîuxncs Vvrtos do TTCKLU sont toujours vendus au Xo. nio St. Lauivnt.

SAYOHS ! CIRAGE
SAVON IMPERIAL

AIarqu«-de fabrique: Trte dr Cfuval.

Savon de la Ménagère
Chaque morceau pèse une livre.

Savon “AllRight ” 
Savon Marbré Rouge 
Savon Marbré Bleu 
Savon Universel

Notre CIRAGE est 
justement renommé et 
recherché pour ses pro­
priétés brillantes et 
préservatives du cuir.

Essayuz-le et vous se­
rez satisfait.

MrMKl--ll-:Z-VOlTS DI .s eu «NTItKFAÇONX a
Le nom delai ta • pain de eavon el boite 4e loealre ot de cirage.

Coin «h « rues Ste. Catherine et
Plessis—Montréal.

SMI LS FABKICANTS
J. BARSALOU & CIE.,

Fluid Beef Johnston
CREUVACE FAVORI DURANT L’HIVER!

j.n «eule pr- parution de ce genre qui contienne le» qualité» nutritive» du Bœuf.
JWrVuyoz à von.* procurer le FLUID BEMM «le JOHNSTON

et a ce qu’en ne von» en impo»e pas en vous vendant es Extrait» d j Boeuf qui no contienne:.t 
mu. une montante nutritive-.

HAPPEI sKZ-VOÎJS
Que le» «juali’ » nutritive» «Tu b.vuf -«ont insolubles . il «*sf. m uon • juen : fiiipo»3ibio de ! m oV 
teiiir t u >tibvtaiii u « bure et brillante rumine exilait»de beeui.

T,H fi'J.LTIlJ BKKK ,h>

E^t vendu par tous les PII A RAI AC I ENS et EPICIKKA
J OIIXsTON

S« Janv^l b m f

llomedo do \\Tiffht
POUR LA GUERISON DfCS ""

CORS ET DES VERRUES
Ceremède guérit radicalement les Corset!»» 

\ eiTtiP* sans causer la moindre douleur. Il n est 
pascorrossif, ne contenant aucun acideou alcali» 
ei ne Mess« ra pas la peau la plu* delicate. Des 
coi s «le 40 ans «i existence, qu'aucun remede 
n «« an nu faire disparaître, ont été guéris par
I use ce «lu Remède de Wight, «.tn peut voir si oa 
le.fi - ire chez le propn.-fnire des Uors <iui ont MA 
en «e v«-s au moyen du Rtmédeùe Wight pourU 
guérison «le* i omet des Verrues.

1 Ti x. ô0 cent » la bouteillt».
Fai tes en l 'essai.

O. L. WIGHT,
PHARMACIEN *

2449, NOTRE-DAME
fCoindeiarne Richmond. ATontréal, Canada et 
«n venio chez l«-s principaux pharmacien»’el 
coilleur». Kxoédio par la malle franc de portk 
»ur reception «lu prix.! là lév-lcn

LÉ BON SENS !
L» ( ompiirnie de» Past üb'S à l’Huilo de Ca». 

toi .'•« A.'.'ori Vl'lt*\ AIKDR’ALK» vient de 
«•«"iifia-r un fiesom <jui •.« faisait depuis long.

• -mp-sentir en offrant au publie un produit 
phann.Mireiit iq «a*«-onnu sou» le nom de PAH.
II Ll.K- A l.lll ILE DE CASi'OIi ; « e» na». 
fi 'S(,i:i on» pr«-parues par un ehemiste a ex* 
p«- »«-iu e ont agtaaiblu^ au goût. « itfiartique et 
juirgai i ve l ne i»«*it« eon'uuant 0 past il les sera 

« Iru-v..,. par la pos-.- »ur reception de -J.S cent». 
Notre A-S»|« I \ l’K »N MKhlt ALEquI tecom- 
po^e «fi- l*Ll>IKl'RS MEDECINS, donner» 
j/» :0/d« moi/u -s « uii'ii! ta t ions sur toutes le» 
rualiKticM n« rveii--*** ou des organes digestif»
« x g’ tnf un traitement iramudiat. Adre »«j 
un«- estampille «ie J «-unis pour unerépou»e.

Adressez:
TI1U CASTOR OU, TABI.KT CO.

13lü rue Ste. Catherine, Alontréal.
_____________________U avril »7 B

CONSOMPTION
J m un renn d»- infailliltlepourlaeonsomptiou, 

le : .« luk iéri de» millier» «lo cas désespérés.
• « r.u «na - onflance est tellement grande ùan»

'»» qu* j un verrai ORATIM deux
i’a-t ri-.lL ,rS »«, malade u\ee un traité sur 
« • « inaindi»*. Donne/. ! adresse de 1 express ol
uu Bureau «le Poete.

Dr. 1. A. SLOCT’M,
Kncursalv, J? l onge m., Toronto.

î* ;uar»gi ui-J

3221
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DERNiERE EDITiÜfl - !
bin i a co! lu i: m s ( ;:i;vtr\.

Le fcU'hre j rofe"i ur Xirrhow .1 publié 
Dauui-ie dans irn .1 Cantf<r>>
polofjtf un rapp. i i ut in • -s.ant ".r 1* s 

h «4u ont « i.s !• % it. i . rciM t .ju .ai 
ilt-u.andt* del ^ c. < anthiojit!, . ,uc do 
Lerlin. ont ft»- faiii-s en Allfina^iu* > ir la
colleur des Jeux, (tes cheveux et de U 
peau des enfants. Pour c« «jui est d s cb 
Toux, on a examine enf*nt*_ de
lage île sept a quatorze an*, dont Tô.dTT dt* 
race juive.

Dans le total, il y avait 2,HD,027 enfants, 
c’est a dir.- dl.S»'^o appartenant n 4 tv;.* 

■ I ipparti
type brun, et 3,t>2 •
dont les cheveux étaient île c i,. ur mi'...-. 
Environ les «des enfanta restante appar­
tenaient aux blonde pur», et \ au t.^pe 
brun pur.

t’e (jui est assez it;t«-res»a:,t. c’est que la 
didusiou loceie de « es deux principaux ty­
pes répond assez bdeleineni aux lroul!er«H 
X‘o^iaplii'HU» du Uotd. tin cei. it- i tdu 
•ud de l'Allemagne, (."est a nsi ,u il r< \ it nt 
de 43,3 a 33.Ü du t> pe 1>1 ; d pur .> l'AiU 01 
^ue du nord: de d^.ü a a rAllein.iguü 
centrale, et de Li4,â a 16.4 l'/u a l’Alleinague 
du sud.

11 resuite, outre cela, de cette «tatistique 
que le blond ne diminue pas en avançant 
vers l’est, mais bien en allant ver» r »u« sf, 
part ieuinr. lut ut ver» le eud. Ln province 
île Poseu accuse le nu me ehitl’ie que la pro­
vince de ÎNixe, soit ü/p 11 la Silesn* « Ht 
au même rang<|Ue la province du Ilhin ; 
mais la province de liesse Nassau est a la 
beuvienie place.

Les contrées qui comptent plus de ê”» 070 
de blonds, forme un tcrrito.re qui eiubias 
fce tout le nord de l'Allemagne. La o ù- 
Fence entre Hrême. 01<lenlH»urg. la \V»-■ 
phalie, Waldeck, le Hanovre, lirunswie’.;, 
fcchleswig-Holstein, la province do >a.\e, 
Lubeck, les deux Meckh inbouiu, le llrun 
deubourg, la province tic Prusse, voire 
meme Je duché de Poseu, n’est que de 
b 0/0.

Le pour cent des blonds s’amoindrit à 
mesure que l’on descend vers le centre. 
C’est ainsi que l’on ne trouve que • ;o de 
blonds dans l’Allemagne cent laie, eYst a 
dire dans la provint*- du Kl in, ti n s la 
liesse, dans les deux Lip|»e. dans Schv\ a1 /. 
bourg Pudolstadt. dans 1» principauté tie 
Keuss, dans les duchés d’Anlialt et tl • C’*> 
bourg et Gotha, euün dans le royaume *ie 
ÎSaxe. On ne compte que -4.5 0/0 de blonds 
dans le Wurtemberg . -b;» tlans le grand 
duché de Baden ; -0,4 dan» le royaume de 
Bavière, et 1S.4 en Alsace Lorraine. Ou 
voit par la que la plupart des pays ou pro 
Times de la zone méridionale du centre tic 
l'Allemagne répond mieux, si i on regarde 
bien, au type du sud de 1 Allemagne qu'au 
type du nord.

La ligne du Mein a donc une portée an 
thropologique que i on ne saurait nu r bien 
qu’elle dépassé de quelque peu les bords tic 
cette rivière vers I* Noitl, eu lliuringe. 
Tandis que les proportions sont les menu >■, 
en Wurtemberg, en Badeu et en Alsac*? 
Lorraine, la Bavière montre de grands 
contrastes ainsi qu'on va le voir.

C’est dans la Liasse Bavière que ! < n 
trouve le moins d** blonds : le chiilre 11 y 
est que de 14.7 C/O. Viennent ensuite la 
Haute-Bavière avec Ifi.W ; le Palatiuat avec 
Iî»,2 ; la Souabe avec 11».8 ; enliu la i’rauco- 
iiie moyenne avec 'ïl.'l ('7(».

Pour ce qui est du type brun en trouve 
6,9 jusqu’à 11,2 i/o tlans 1 Alletnage «lu 
Nord ; tie 12,1 a 11.7 dans l’Allemagne een 
taie, et tie 15.4 a 25,2 tlans l'Allemagne du 
Bud. L'abondance ties brunets tlans les 
divers pays et les diverse» province» se 
trouve donc en général en rapport inverse 
avec celles des blonds. Bes i,i9,t'22 entants 
fréquentant l'école, 4SO,t57d reviennent au 
royaume de Prusse : le reste (4ü9,141) se 
repartit entre les autres pays.

Pour ce qui est de la repartition locale, 
l’augmentation tics bruns a lieu plus len 
tement que la décroissance des blonds 
dans le Sud. Le mouvement est plutôt 
vertical qu'horizontal, car les pays de l’est 
ont plus de bruns qu'ils ne devraient avoir 
d’après le groupement des blond». C’est 
ainsi que la Poméranie le cede au Hano­
vre, la Prusse orientale et ia Prusse occi­
dentale à la West phalie.

On trouve des blonds parmi les enfants 
de race juive, niais les bruns l'emportent 
de beaucoup. Chez eux, le rapport dis 
blonds aux bruns est de 11.2 a 42.0 U,o. 
Dans les forme» melees, les yeux gris et 
les cheveux fonces l’emportent sur les au 
très couleurs.

11 resuite de cette statistique que dans 
une grande portion de l'Europe centrale, 
il y y a deux variétés d'Europ* « ns qui de 
meurent les uns prés îles autres, et que 
Considérées au point de vue anatomique 
de race, les unites ethniques sont un m.
lange complique d’au moins ceux variétés
et a individus provenant du croisement de 
différente» races.

BULLETIN MAIM mil:

Not*» da port do Qnébcr
là août,

Kt.if < •* "P r .: f « es art ; v«2e« dan» ;e -1 Je
v ‘étHK- eu l; ■ et 1 vsi ju*qu au 12 an a.

V : Navires.
iv>. .................... ................ ;t.r.i
1 * j ....... . ....................

Pimioution eu is^j ....... 6-’

leaW on en !?>C ... 
x «lu province» du 
api Li * et V odicrii :

Note» sur les qnnU
—La barque .7Rb.et Ferguson, qui n dé 

chargé toute sa cargaison de chaiboi,.
n'est rendu ce matiu <lans .«» b.i —m Wel
lington, au canal Lochine, où «-..«■ doit 
prendre un charK.Mnent coinjdet de bois «.*• 
service expe-die à Loiidies j .ir J. Burstall
et Cie.

—Le SS. Newcastle City est parti cet 
après-midi de Quebec pour Montreal ou il 
doit prendre sa cargaison.

—La barque Venezuela, portant une car 
gaison complote du bois de service a «iesti- 
nation de la Kiviere Plaie, est partie cot 
après-midi de noire poi l a la reiuor«iue uii 
vapeur Lake.

—Le SS. Garth, pilote Hubert H- lisle, 
est parti ce matin de Montreal avec un 
chargement complet do madriers a dosli 
nation do Londres.

—Le SS. Acton a été jeté à 1a côte à 
Saint-Shotto, pros de Cap Pace. L'Aeton 
parti de Moninal se rendait a Londres 
avec une cargaison complete do bois de 
service.

—Le SS. Invcrmay. pilote Joseph Ilame- 
lin. est arrivo aujourd hui «la:is notre port.
11 apporte 2,100 tonneaux tie Sydn. v qu it 
déchargera au « anal pour la Intercolonial 
Coal Mining Company.

—Ia* S.S. Scotland. <!c la ligne Temper- 
ley, est attendu dans notre p*n t demain.

— La barque fram ai- - Mai 5* Leep'hl a 
commence a s“ tl* < I* . : - >1 « •• m u in, sr.r le 
quai de l'fle. Eli** d* 5 1 pie 'I on* s
jeanne». pour M, 1 -i L<-t«-ovi«> et l- il-.. et. 
loo panuier» de bouteille» pour W. Dow et 
Cie.

— IiO S.S. IVriv HIT. pilote John Nnnlf, 
est parti cet apr. s mi<b hui- 'est jKiur Sytl 
ney, C. B., où il tl iit prentire uni* cargai­
son complète de charbon pour Montreal.

— Le S.S. Benbroek, est Attendu tlans 
notre port lundi soir a\ee une eargai^on 
de 1..800 toiin aux de charbon tie Sj dm y, 
consigne a Maeîoati.

— Le S.S. Thancmorc, do la ligne H.a'cr, 
a été signale a minuit a ia l’ointe au IVro.
Il est atteuti'i tlans notre port de ma in 
apres midi.

— Ix» S.S. Van • nver. de la ligne Domi­
nion, qui a tHirte le fourrier européen dis 
tribué ce inaiin, arrivera cet apn -midi 
dans le port tie Montreal, lx* pilule 1*. 
Beaudette est a bord.

—Le SS. Québec, de la ligne Dominion, a 
retardé son th-part jusqu'à « et apr«-s mi*li.
à cause d'un tlelai tl.-uis l'an iv»-,* «{*1 traui
transportant une partie tl*- son bi t.iil.

—Ix* Coiina, en route pour ( i lugow. 
porte 377 betc > a c* o m-s, et !• SS. ( ai intin.i, 
en route pour Lonuivs, . .1 béte» a corne-, 
et 417 moutons.

—La profondeur rie l'ean tlans le chenal 
du lac Saint Lierre, t tait te matin, de 2»i i 
pieds t» pouces.

Des recettes de la douane, hier, ont et«* 
de $10,223.99.

An canal
—Les arrivages suivants ont « té cnregis 

1res hier au bureau du canal l.aehi; •
Barge Walcot, Murphy et t ic, bois de

service.
Barge Burstall. Murphy et Cie, bois de 

•ervice. „
Barge Jackson. Murpliyct Cie. bois de 

service.
Barge W. J. rerley. Muçphy et Cie, bois

de service.
Barge t lorn, Dusscault. grain.
—Vintget -un voisseanx <i ’ tout* s «le« 

frlptions ont pa s«-, hier, dans le canal 
Lac h lue.

—Le vapeur Filgate est arrive .1 P."» 
a.m. dans le canal avec I* - joueur' de 
crosse d’Irlande et une !■ u!e « :i'i al- •
d'excursionni-o s «pii les . • eompaguaicut
dan» la desccutu de» rapide».

.. . I

4», «4

•;t ‘:i
»

A’i^m* ntation en I''-.,,# 2J 15.124
— Le < *1 raine du r • i ji-oieur Williams 

arrtv, «lu bis «lu *uve bi* r rapporte «jU d 
« rencontre a I ir.|lie Lim-.n* venant de 
L* 11 1res «ut destinât 10:1 du S igueuay.

La barque Maud. capt. Luii-rson, par- 
ti<-«L Liverpool !«• 3 .'uillel, est arrivée 
dnn^ m. re port hier matin remorquée par 
K- W iliium.

—Il y u actuellement dans le bassin Loui 
►c, c inq navires prenant de» cargaisons de 
boia.

Ti:i .Lia R irii;!: (.enkiîiu:.
Le pvtit Ponpüer

AVinmm 1; 13—Lne dcp« che do Fort As- 
*inii>«»ine. dans 1«* Montana, nnnouce ia 
mort d • “Petit Peuplier" chef d. s Gris qui 
a joue un rut tum k»!»* dans la «terni* re 
insui-reciion «lu \or«l-l)ueat et s’est ensuite 
entui aux Etat» l’nis. Il parait que 
“IV-tit Peuplier’’ avait attaque un tm-ti» 
du nom de Ward et que celui-ci eu s«* d<*- 
feudaut avec une carabine Winchester 
logea trois balles dan» le corps de sou 
agresseur.

Les chevaliers du travail
Torovto, 13—Quant aux demi.t« s d« ela- 

ratûms «lu Saint .-'ii-ue au su jet «les chova- 
liti- du travail. I • \ uaire gmi.-ral l.iureut 
a déclaré aujourd'hui, qu’il ne pouvait pas 
parler avec autorité vu que Mgr Lynch est 
aosent. mais il ne croyait pas «mh* la lettre 
du Cardinal Taschereau ne produirait au­
cun changement «laus l’etat actuel «!.-s at 
faire». Quelque soit la ligne *1 • «• nd n •* 
suivie dans la province tie Qm b* r, el o 
n aurait aucun eilet «hui» Ontario. .Ju> 
«lu’.iu relourde t>a <<rundeur 1* s «Hoscs 
v«>iit demeurer dans le a7o/i< «/tto et h* vi­
caire gi-neral pense qu’alors il u’y aurait 
pas de changement. Les es'èques des dill*- 
i«-iits dioceses ont des pouvoir» dcscrétion- 
11.lire» sur de telle» a fl a ires locale».
Milwai Kl r, 13—Mgr l'archevequc TTeiss, 

dans une entrevue au sujet «le la lettre do 
> >n Eniiuence J. curdinai TaRcliercau, cou 
cernant les chevalier» du travail, a «t«-e!ar«- 
11 eu avoir pus entendu parler. Il »e peut, 
a t il aiotite, que le «U-cret soit par*u-uli« r 
ui Canada, ^il envient pour les Etats
I uis il nous scia communiqué par Son 
Eminence le cardinal Gibbon, de Bain 
more.

Incendie
Ottawa. 12—Ce matin, vers sept heures, 

i< s pompiers furent appelés sur la rue 
Î8parks ; l<* t« u venait de se declarer, on 1 e 
sait trop comment dan» la toiture de la 
maison portant le X«i 2o3, occupée, «laits l« s 
otages supérieurs par AL Donald A. Ma# 
douuld. comme maison de pension privée 
d»* premiere classe.

Le bas «le la maison est occupé par MM. 
Mann et Cie. épiciers en gros, l-.n quelque» 
instant» une fumee épaisse s** (it une issue 
par les fenêtres de l e*litice et bientôt aussi 
a travers le luit que la tiumme commençait 
a envahir.

Les efforts des pompiers ne contribuèrent 
pas peu a maîtriser I eléin« nt destructeur, 
mais il fut impossible dYinpécher l et age 
supérieur et ia toiture d’être complètement 
ra ' a gés.

Durant l’incendie, l’un de» boyaux «'« tant 
brise, nu fort jet d’eau s'éleva dan» l'air, 
arrosant plus que de raison les curieux ras­
semblés.

Vers 8 heur's, le feu était complètement 
«teint : la to.une a dû oeder sou» les ha 
ches ue» pompier» et s’est effondrée en 
partie. M. MacDonald subit une p 
complète, se® meuble» et effet» «le : ute 
sorte ayant été abfnié» par l’eau «pii *. 
vrait les plancher»et «pu suintait «1<- tonie» 
parts. Il n'avait aucune assurance et avait 
fait de fortes dépense» récemment pour 
des reparations a l’intérieur de la maison 
ou'il habitait, afin de donner encore plus 
de confort n ses pensionnaire».

MM. Mann éprouvent aussi «le graves 
dommages par renu, mais il est probable 
qu'il» ont une assurance suliisante pour 
compenser ces dégâts.

Lo serpent de mer
B* ''TON, 13—Bans une communication a 

un journal <l«* «cite ville. M. G. B. Put­
nam, instituteur à IVcole Franklin, relate 
l'apparition du serpent de mer au large de 
l’Anse aux Pigeons, Mas»., hier apr«.s- 
midi.

Le monstre a « té signalé par l’un des en­
fants de Ai. Calvin Pool, arpenteur, qui a 
pu l’examiner avec un,; puissante lunette.
II « tait a un «jUart do mille « nviron du ri­
va**, et à deux inilli > «le l'endroit ou il 
avait été vu l«» mois «l 1 nier. 11 se diri­
geait lentement vers le nord et resta en 
vue sur h* parours d’un mille et pendant 
pri s do vingt minute».

M. Putnam a pu observer les mouve­
ments du serpent avec une lionne lunette. 
Ils correspondent parfaitement, parait il, 
avec la description qu'en a donne Je Dr 
Sanborn, le mois dernier. Le monstre 
niellait fréquemment la teie hors de, l’euu 
et paraissait mesurer quatre-vingt» pieds 
de long.

l ue cinquantaine de personne» ont été 
t«*moinsde son passage. Parmi eux «m re­
marque Samuel Bullock, instituteur de
Bmtoa.

Lo duel do Lié go
BnrxEM.K», 13—En conseil «le guerre, 

réuni a Liege, a jugé hier le lieutenant 
Fréd-rie Sauvage, qui a tué le ‘28 juillet, 
dans un duel au pi»t«ilet, son ancien a.ni le 
nu*.Ie«*in milita .r** IL'nri Praih'. Les «pntre 
t «moins «lu duel étaient impliqu,» dans la 
poursuite.

Sauvage a reconnu avoir provoqué Prai- 
le, parce «|ue «•«* «iernier avait »«-duit sa 
f< mine. Jusqu’au dernier moment, « t 
même apr«*s que «L nx balles eurent «-te 
tvliangt.-es sans résultat, Praile a «-outeuu 
«pie h s soupçon» .’r » m ami étaient >ans 
fombnnent. Siuv;ge n’eii a pas moins 
relus,* d’ajouter l**i n »<-s dementis. Le 
cornmissaiie «lu gemvernement, dans son 
réquisitoire, tout en reconnaissant IVxi-» 
tence de hirte» circonstances att<-nuant«*s 
a la conduite d'* Sauvage, a n«anni**ins 
«lemniKh* une c< mlamnati-m. alin **u<* force 
i. tût à la loi* I • ci n cil » * indftmn ■ -.-ri 
vage n trois mois d «'inprisonneim nt et 5»M 
francs d'annuule ; et les «juair»'t**moins a 
Iniit jours d'* prison et 2(1 franc» d aim-nde, 
bien qu il fut prouve qu’ils avaient fait 
fous leurs effort * pour arranger I affaire et 
éviter le duel. _____

Une empoison»*mis*
SoMi.Rvn.t.K, Mass, 13—Mme Sarah Ro* 

hinson. arrêt* e mercredi pour avoir essayé 
de causer la im-t t de son fils«*n lui «dnii- 
üist iantdu poison, a «‘Lé traduite eu cour 
hi«‘r matin.

L eiifantest non t depuis et l accu^ath n 
«jui pose au lourd’hui viireile est celle «le 
moiinrc pr« iiM-dit«‘. Lu examen a doinon- 
tn-«l’une laçon concluante «ju’un poison a 
«•t«* admiuistr*-.
Un emit que !a police a été infortrn e qu’au 

Moins «»n/ * tvoi sonne», parents pr«K-iu s «ni 
« loigiu-s de Mnu* llobinscn et'çii « l.iifnt 
assurées «laiiH «les asso« iati<»ns «i«» bienlai- 
sauce. s«*nt mortes dans «l.-s «•ii: <)iisimih-. s
in\ éi leunes.*J ait (
cas aux mains «h- cotte femme.

Thomas O. Smith, son complice présumé 
n aussi et,* arr*-t«* et admis a'•a’-* ion. il a 
«h’-claro n la nolice «pie depuis lainort «’u 
mari d«* M.le Robinson. onz«*dc s(*s prirent» 
sont morts, t*.us dans l’espace «h* moins «le 
«maire ans, D.ins«*e nombre* sont compris 
h-s enfants de Mme Kobins«in « t d autres 
enfants eonli«-s a ses soins. La plupart 
étaient assures.

A la mort du père ou de la mère elle »e 
chargeait dos enfants et quand l'assurance 
pavait ce qui revenait aux enfant», * n pre­
tend qu’elle s«* «iébarrassait de ceux ci. 
S-'ii mari e»t mort tr •» aubitometit ii y a 
quatre ans. On attribua sa mort a une 
ecliaufTaison et au fait qu'il avait lin de 
I eau a la glace. Sa vu* «-tait a»»ur« e dans 
l-i New Eng'and Relief Association pour 
62,090 à .''3.0(10. 1 \«»oriati**n refus-i do 
i r«y«*r cette S'unnu* a la veuve. 1/afTaire 
«-st aujourd'hui «b-v ant la Cour Supr- ine. 
On <lu qm* lors.pi un im-mnre «le la famille 
d Mme Hobinson »*tait malatie, le ni<■ me 
uicdt-ciu u i-tait jamai» appelé deux foi».

France Allemagne et Rcttie
Lonore* 13-L’opinion publique ae re- 

prend d'mter* t pour cere enigme per;** 
tuelle «(ni s*- p- «*c *ur le cmituumt : h » 
«li»po«ition» mutuelles «le la Russie et «le
I A.ien.agne. te au-» le» fluctua'.uns qui 
►n pixxiuisent *lan« l«-s rapport» d«- «•«*» 
«-.eux puissoiu i s s,»nt eu effet ple.nes d’iru- 
ponaïue pv»ur 1 Auge terre. Le journal 
te«*rbe/«mfu '.qui«st tr«-s lu, put*iie un 
entretien «iu* « n * rrt s|>"udaut a eu avec 
le general Ignat < !. dont h-* opinions doi* 
vent être un r« tid« le des »i-utiuieut» 
du gouvernenn-nt russe.

** La Russ;,. «! I«-g.ucral, a t mj.'urs eu
.

tralit* a «-t« pour les AiU-mnnd» d’un »e- 
cour» in«*al«a. able dans leurs gu«-rre» 
contre l’Autnc ■ «'t la France. Mais au 
lu-u «te nous | 1 « r «le retour, 1 Ab. magne 
n tait prenv«-«i'nn*« nuira » .rat itudo. « lie
II a ccss*-*i.-* ure.-arnr, pare * nieiue ou 
parson alliée l'Autriche, tou» uo» plan» de 
** civilisai ion ’’ «ie l’Orient,

*• ].«* prince «le Bismark est pour nous un 
plusdang. . ix i-ummii que NafX'U-on 1er ; 
et inius sommes t«>rc«*H d«-uouh tenir c«vns 
taniiucnî sur 1. s gardes, car la guerre 
entra lu Russie et 1 Allemagne est. tôt «»u 
tar«l. inevliable. L'Allemagne appr«-ndra 
a s.-s d«‘i>«-us quelle faute elle a commise 
« n sail, na.ff l'amitié «lu cz.ar ; car, entre la 
Rus-ie« la France, elle »e trouvera prise 
entre deux t«-ux. En France, c’est un fait 
incont* stabh* que tou» les parti» ne sou 
gent qu’a la revanche. Le nu-me sentiment 
liomiiu* eu Ruh»i«*.

Ln sccon.l article, évidemment inspir,*. 
att«*uuc quelque )H-u ces propo» du gt-m-ral. 
ii r . >nnait «-ependant que la Rus»ie ne 
peut dissiiuuler la mauvaise huim-ur nu*- 
lui inspire l «*tr*>ite alliance austro ailc- 
nmnd«. 11 conclut. n«-unnioiu», «pie la paix 
est uHsiiri-e : lo par la force «le cette al- 
Lance <l«*s deux « mpirc»; 2«* parce que le 
nmr«)uis de Salisbury a rempl.u *- M. (Lad»- 
torn- mi pouvoir en Augleti-rri : 3o par 
rimportaiice qu’il y a pour la France a 
conserver la paix : lo à cau»«* «le l’isole- 
ment ou s«*s aspiration» panslavistes pla­
cent la Russie.

I n arti« le de la Gazette tic 'Toncou, qui 
discute l’éventuaiité d’une alliance «U* la 
J ranc«- et d.- lu Russie contre l’Anglctcrr.* 
dans !«»» allaire» «irientaics. est vivement 
comnicnte m Berlin. Un y voit la prouve 
qu’t n Russi«* «m redoute une politique 
« nergique «lu cabinet Salisbury’ et «m'on 
rsp«*re pouvoir se nu-nag, r l'appui de la 
France a défaut «le celui «L l’Allemagne, a 
qui son alliance avec l’Autriche ne permet 
pas de se ranger «lu côu* «U» la Russie.

LA SEMENCE DES COUS 
est faite pendant toute l'anm-e pur U* 
moyen de chausaure» trop étroit»-». La 
r«-coltc d« » cors est op«-r«-«- par le ministè­
re «le rExtirpateur «an» douleur de coi» 
«L- Rut nam. c‘e«t le s«*ul remede certain «le 
«•« mai» pralim*. L'Extirpateur «h- l'utnam 
est inainteiiant largement iinit«b Se imffler 
«i.-s contrefa«.-ons ven«-neu.ses qui causent 
de cuisantes douleurs.

ATTENTION ! ATTENTION !
N’oubliez pas que c’c»t lundi, 10 du cou 

rant, que «loit avoir lieu a Elm Wood 
Grove, le second pique-nique annuel «l«-s 
plâtrier» de Montreal, au prolit «le» veuves 
et de or| • ns de 1 * société. Aa delà •!«- 
100 luagnifiques présents beront douiu-s 
aux gagnants.

Le magnifique corps de musique IT’nion 
Musicale est «-ngagé pour l'occasion ainsi 
qu’un orch«*»tre pour la danse.

Le bateau a vapeun laissera Montréal à 
9 h. a. m. «*t toutes les heures subséquentes 
jusqu’à 4 b. p. ni.

Le dernier bâteau laissera Elm Wood 
Grove a 7 h. p. m.

Billets, adultes 20 et», enfants 1U et».
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PAYEZ VOTRE GAZ
Au Bureau de la Compagnie, coin 
des rurs Saînt Jacques el Sain! 
(>abriel« le ou avant SAMEDI, le 
11 Août courant, et vous sauve­
rez l'escompte.

Tlic Jlonlrcal Business Coilfïc
u

C oin «les r*i«*s Txoir«* Oanir- «*l «!«-2:i 
I*la«e*«r Armes

Commencera scs Cours, Lundi, 1'• Août

Ce cour «l'imlmet ion ccn^i^to en une néihode 
courte «-I embru: -.int tout*- l«-s lu am ln-s «J'ui,«j 
«•«lucii t ion prai upie. Il «oinpicml la lonno «io» 
livi« s lian- tonies »«•» forni*--. i ani lmu-i iip o 
connncici il''« l incntaic. lu « .«IliLiraplii'1 1 l 1 «ir- 
lcs|io:ulaii« «- « 0111111* '* ialc. b i * Dlinncr. ia'*- « t 
foi mnh sde «-omnici « c. J'.otgl.ii». le 1 i .inaai- cl la 
hii iiogiapliie. I* «1,-p'irti-un-nt a. tncl <I* ' affaires 
« >1 un «!«^s iraiis « har.n-i 11-- iipi, - «te « c « «illegu 
cl «-'t conipld dan» scs *1» lai.s. il «itnm - a r* tti- 
(üanl Is pint i«ju«-Mcinellc «H bcxpci icm c dans 

j les diftercnlcs bran, lu s «l«-s affau» . Pour p.«r- 
1 ii’Ulio it«:^. mlrc-i'C '.-vous su ( 'oII« kc. ou «Icmaii 
d*-/ une «-ir* ul tin- c-onr«-nnnt une description 
entière «lu couis. «ica conditions, etc.

242 lui A«lres**«-z. DAA'IH «t iït lf:.

\ AMbbK 
( n tîON
(

A \i A NHK
1 \:.\\~
l’nM'tii-;

( \M-.I b K 
MU.SC ADR

LJ.A.RITCHOT&Cie
Marchands-Taillfurs 

l«‘t—Coto St. Iaamboi*t—
__ >—pt______________ l q

Dissolution de Soeieié
«lu

La mi *, .i ex:.»: lit sont laralionso- *.«

FILTEAU & MANTHA
»-t di««ou:e «le « --cntenienf mutuel : !• *» .i,rt| 
r«> seront i-ontini.t i-s au tnénae endroit ) sr lo 

» : i OU Il«-1 r.V I 1' «T tou * - • S
»•* * *••'*'... -o» i <• « .i i on «ieiia
bodris't-. • .. '.ouu-» ru laïuatiou*.

LOUIS FI LT K \\\
5' utnd-Taillcur, 41 rue st Lvureut.

Il

D. ménagement.
L r. bETOXXAXCorirr,

Mar<-Iia>i(t-Taillctirf

A transporté son établi;scmcut au

No. H Kuo St. I^ambort,

(Ancienne bâtisse de la liantjue CilU Mûrie)

M. PcTonnnncourt invite ses amis et le pu 
l>'i«-en gi-ner.il «venir \i->r«r m>n nouvel «ta 
l>h"oiii«-nt ou iD trouveront leplus grand choix 
d*- Tvv.-i'.Ih. Ktotlu» Frauyaise*. Anglaise» et 
Amciieaiqes,

4 «»ii|>e parruite et garantle.
.

INDIENNES de MAGOG
Garantie» durables et de eonlenn 

indélébiles*

DI - IN8 ORDIN URI •' NOU-
Vi \ l l'KS FRANt U.SKS pour ('ost umee 
en rose, bleu pale e: autre»uuaucvs vur.ee».

NOIRS U’ÏVOII 
NOIRS AV 
NOIRS KT HLA N(
TOUTES LES NUANCES des cou 

leurs ordinairei.

’IVOIRE ITM 1) VLPACA.X r . 
\ : ■ ENVERS GRIS. |

I
INDIEN NE A CHEMISE, nouveau dessein et 

«le largeur varies*
EDI MU Ittill « Il r.VlOT. do forte texture. 

* ixii -e impriniû. pour doublure de «. tiuu.-'.'ii
u '.

MAGOG TEXTILE k PRINT CO.

DiiiiénaireiiieQÜDétnéiiaîcinent!
U U

V. G1R0UARD,
lilarchaiid-Tuilleiir,

A transporté son magasin dans la bâtisse de
— L’IIOTKL li.YLMOKAL,—

RUE NOTRE-DAME

M. Oircu’ard n fait l'ouverturo «le son non- 
* « au magasin avec un choix splcmlide «1 «'toffes 
«le uni- genres « iin t.«n. «-n 'I i'»us et Tweed# 
«les meilleures qualités bortunt «le# plu» « elebres 
fabriques

FRANÇAISES, ANGLAISES d'ECOSSAISES
Tontes re» marchandises ««ont fraîches, et de* 

P ai 1 on» de» plus nouveaux.
M.CiKot aui> «pii ne s occupera cxclusive- 

meut que de la < onfeclion des

Vélnnenls fails sur co ni man des
Ne t iemlra que «les marchandises de qualité fii- 
p« 1 leure. Ou trouvera aussi «l«ns son imuv«»»u 
iiiigism un U.-S01 liment « ouipleL d'artieles «le 
mercerie. Itffjuo

CHARPENTE "nPi“^r^ Rouite
CFD RK rond, f< ndu et Poteaux sciés,

. Epinctte, Moi-» franc 
bonBOIS DE SCIAGE ;

marehé par
tout uucrl

R. L. de MARTIGNï
.A-erei l I - C r é 11 e ra 1

57 RUE ST. CASRÏEL
A en vente d* = lot.» vacants à Flochelaga. «ur 

le- ru.-s SI,e; :«:ooke..St. D....,, Chatham et ila.is 
la \ Ole 8t. Henri ;

Une maison rue 81. Hubert, louée 8'VtO. la 
meilleure proprieié du quartier St. .la nies:

A vendre ou k échanger pour une propriété 
de cainpagn**. un maemrique hôtel'itue pi. s «le 
la ville, «-t commandant nne r)i<tntclle *!<* 
preni:«-:-e « lasse. ('ondi-. ,«ms ti «*» a .iiit«g«-U»* s.

Une maison a Ho h. !ag i loure »
Argt r.t a n «Her sur h> , o’(.• m ik*.
A «n e* limee «le» ’i .'pijc-•_ 5 «ie cnmpngno 

pour propriétés de \ l’*--. 211 2m-c

J O fy A S 9
îrl avo ri n ^ Il x t rac t s

P, tiven» een- i* : •» comme étanf l«*s
i 511-. 11.1.1.1 ( : 'N \ h. N I h', p*'«ir ■•’.i.'- «'t |« 
| f«.-. *■. d» N OvT D AS bi.l R JA. U.. UscOii- 

Fistin' «ni • 1 * a* i«..s ingiedlen! ii\ .11.:»:
NECTAR 
GLANDE 
R '1 SI N 
: !■:

I \ vM-.tif F.A 
! E' H E

ment,;.- ; iivi.T.:-:
! EEL RileMl’SCAlu:

D. PARIZEAU,
Coin des rues Crait; ef 8t Denis, en face «lu Car 

re Vigcr.et No 514 rue Lagauchcliere.
 1 av. 1 a 131

BOIS ** SCIAGE
T. PREF0Î4TAINE,

Coin rites Vine/ ft Canal, Sfe Cuncrjondc 
Tient toujours en mains un grand assortiment 

«1* toute sorte dit bois hrut ci prepm-. « lolres, 
plinthes, moulur* s. " <1 onboard, " bardeaux, 
tt«-.. « t« .. ô de» prix déliant toute compétition.

Un moulin a\*. I outillage 1«- plus perlée 
lioimé fait partie ac l'eiaülibsciueat,
_20 niai l^t-la

BOIS~^SERVICE
Le? tonssignés qui f«*nl une spécialité des bois 

de s«-rvM«ï de juemii-re «luiilite on' .-ictueilu- 
Uienton main une quantité cousiderabledo

1501S IH ILS i:t .viols

TTNS. MADRIERS. IM,ANCHE'5.
Roi s DE CllARRENTE, ETC. 

Prix tn'3 raisonnables.

UOS. ROBERT & FiLS,
10TT lit i Notrk Damk E- r.

1 av. «7 Coin de la ru- St Ignace. Monirôal.

Grand Assortimcrit de Bois de Scijge
cn»-B

HÜRTEAU & FF.ZHS
No. 02—HUE SANGUINET—No. 92

L’a «sorti mont ce eompo'-e d'une grande quantk 
* des Fortes «le boi«« suivant, savoir.

PIN RLa.NU, Ire, 2cci Soquaiucde ', 1.1 ,
ô poiu «•-• it'i-p.ii ->eur.

PIN i.< H (iE. 11 -. 2e « 3a qualité, de 1,1,, l ,!
«■ t 3 potn «•» <1 t p «i'-'ir.

EIMNE I l'i-. RLA.Nt bols marchand. 4 quar 
ii!«'».del,l .1 ,2 et 3 pom e» «1 C|«ai--eur. 

PRl * DE marchande du 4. 2 et 3 pouee-id epai#* 
«eur.

LA I i 1 Rardem, ITuche, Cedre, Pindolèr-x
2c et 3«.“ qnaliie.

Au»»i unniock «-omp!et «le toutes le« qualités 
«• «i «-}iaiF»uins «le boi» pn-jia:»- anv «le-ir» «b.-s 
iahett-ur*. routes commandes de chnrp-ute ilo 
I iu«-he. l-.pine-i’e e-i Lin «•'— u'*-» * av«-« ..ronip 
tituOeei tt«ie.i prix «b aaut toute euucurruuco.

J J Nov «7

'l!Al!l»\ A' V10IIETT1,
•-1lavrhan«ts et Iniporlafrur* de.

! îiiUSIÇUE ET D'INSTRUMENTS

Büw
[ C. MAHILLOS, de Londres et Bmelhs,

louriiis'rur* tir* Ar •ra et dei

MA I NTKNAYNs’T ! iXI 1 I HI :s (I I IYA

F, (ï hit
13 RUE COSFORD J3

MONTREAL

ü

Mon» Vio'.li-
ti . .111 ,. 1

N ✓

rat ‘in«
1 Ju/s. '.1

252—RI E NJ EXT FA I L - ‘J5 J
j-^ojo * (-------

BAZAR INDIEN .y jSr5 BAZAR INDIEN
Xutre Musc est, tic fait \ une/ eu foule j»oui
uno Exposition Perma- xi>ii(‘r notre (‘xpositiou
nente, ouverte (iKA- à! de ('uriosites InditMines

TU1TEMEXÏ à tous fpii est ouvnte à tous
chaque jour, ])endant les ^’'v\ eliaquejiun,pendant les
lieurcs dalfaircs. heures «ranaires.

ARMES ET EFFETS DE GUERRE INDIENS
Tams Tams, instrument «lo ihumiiiu' < i\ ttsago rhoz lo» Sauvages du Nonl i 

il ressemble à la tambourine, saut qu'il < s! pliih :a’3nil et m liât eommo un 
tambour.

MASSUES DE GUERRE
I.es tribus indiennes Apaehes et /uni ; elles sont faite» en quartz ave*' 

manelies de bois et urnements en jiluim s «ff en (jucu de Buffalo.

nvcKï j-:s
*• \«u:”2 t.’.’ifi ira ••

" l’ionrrr 99

*• RritMi ••
*•( otrirn ( luh**

" It u ver Safely 99
/V ) —ai» i-

LA Mil . « «llfT'n NV! . ( '• )MP
i I t L». I- i «■ E« ‘ I 14 M.l - » 1.1 

la- I !.. NI \-«J i DI. >*. a
c \ m: \ r\ i »i : \< >< i:s

f’OTI RIE I) \R I. \ I RRI RIK Ni: l IC LU • 
KN C'UIVKl ! i ■ • i l * * i EN VIARIIRK KT 
* lia M.l ICI I s l. I AN l Al ! I.. Ni i.

un assortim«-ii(

C AfiTICLES C\ PLAQUE
Ou dem un!*- i- anirn* ' ua*- \ i- i*-.

\vais<)\' i r u j/rox.
..à- RUE si bL’Ll’iUK—âi

/ ^ / ^

COUVERTES DE fJERAJO
Ces couvertes sont faites à la main par les indiri. I .lles

sont bien connues pour leurs qualités imperméables et louis couleurs gaies.

GAINES DE COUTEAUX
En peau ornés de rasades.

GIBECIERES ET SACS A TABAC
En cuir d’orignal et en vessies.

TOMAHAWKS INDIENS
Le Tomahawk e»t une hachette h-gère en n acre parmi h » Indiens <1«* l an * t ique 

Septentrionale qu’on enterre pour faire la paix et qu’on deterre avant de couaiituier les 
hostilités.

DARD DE FLECHE SAUVAGE
Une ra*-t«- trouv«e an Nord Ouest par un licuti-nant dufiâmequin fait fortune cr non» 

le Tendant. Jl est «*n agate iiii.u»-«-u»i*, il «-»t nunariuabl.- par sa d«-acat« si-, la Lauto 
et le Uni du travail et teinte vicilliede la piei re pn cie is *.

Il faudrait un volume «lo la grosseur d’uno Bildo pour «tcimt'r mie 
description complète de tout ce qiiM y a a voir 

au ba/.ar iiid!<>.i <lo

M. LE CURE fl. LABElLE
VALU R Di: LOIS 

Première Série ....... Ç ‘>0,000.00

GROS LOT, $10,000

tkuxièmê 8érù..................... .... . ■

GROS lot, $2,500

GIÎAND ïi¥;e FINAL
—— ms —

l o irr=s
DE CETTE LOTERIE

Le 1.) «Sep(rmbre prorliain
o--------Li 4 ml tirés

lUTEZ-VülS ir.U'Ill.il !! \I)S il!i.l.!.| < :
_____ I

COUT DU 1IILLET:
Prémiêrr S«*rio .................... ?I.0f*
Deuxieme Série............................  2r>ct»

t'e* r nbtrrir de« bUb-t*:. jsnir rr
per i,i.. i.n j «r b-l11*• « n • ..i-i i. " .m -«>
or et aire - i- LrranvKi No i • i ue San ■ 
.• .«> Montre 0. Knvnv«-;- .'m-i -I polir : t 

« i::-. i tic «J»; ](UVU1 lifj blU • ••
iKlat - l i. IM, o cl S.

roni|i:!n:itf de Navialion è Ljpr.iiii 

I8SG N l^sii

î>.v>-*>.>i-nru st. \>\il i

Venez fous en fmiïe î
OUVERT A TOUT LE MONDE

Nous ne nous faisons aucun 
trouble d’exhiber les

marchandises

t Ii le 1. •Ullll-I •et .iu«qu ii avis
r«‘litrain-, Ir vap«-a 1- Va./n•tu rie « 1 |M . im-- B«iu-
T 1 * rartiraanxlbcuie» sun uni CS aulalil .ii,j
P« .• : tbie.

1 * i -redis « t Jeudi fl —I)o L'iprat-
rie ; • : 1 *.ni.. s u iii.m. 1 .en P.Ill . «t é.êd p.m.
1» - M*inli.-al : (» ; l1 U.lll.. 12.*)'J a.I 4.1 >0 p.m. et
u. C p.m.

1 '•» .M-udls pt Vendrod is- i)e 11 ,;i pro 
m. « i

trio.- 5.0C
n. in S.On a.in 1- ■i a.m.. I..KJ p. P m-
I-e M 11' li-al , (,.0J ,a.Ui.. 'J. •Ïj n. m., 1.'. Jj U.lll., k.JJ
\ (li «n («.la p lu.

1 - ni* De !,.-it • ; ; < . .TO a.m . 8.00 a.m,
2. »« p.m. .'. tu p.m . D- Muât te.a : (i.'JJ a.m:
1. l-' |>.m,. 4.(NI ; III f*. 1 P 1ni.

I/C» «iiliiniK lu -, « -t (.le:« 1M 1 ipralrio: !»jO
a. m « r j.ixi p.iu. J tu .Vt ji.tival : 2.1MJ1 p.m. ut
(i.* xi p.m.

I.u J. R ROSSEAU. (1 ««'*rant.

A-t’" JTn dot.'iil pru*tonr‘ a
xt \oa8!\ • r «.:;os nr

lli:NBV .14 >N \.v« ^ < !!’.,
10 1 : UK Di: MR KSOLLKS.  MONTREAL

L’Ami du Cheval.
A

- - ip

La Poudre Engraissive
rnrn LES rllEVAVX

Or T*o: DREr-t STOMArifTQT'F.DTT-r 
î! \ rf\>: «*l II'.HM uni r. it un goût ;• g r i'lr. 
«..ai- « ' rv il »!*» 1.-I v '"«'ll! —'w ri* M.w
(y 1 M,"l ri I 'a CONSt IPATION. la 
fl! ! 1*7 la <JOl J.* '* E, etc. r*«\

_L«- .‘•i'--,n i •«> i.* qu* «-minent*«te» F’st--
Uni- 1« «ci-on.inai.Uent fort« ni«-n! : D«-m.-u»«le7.

“ POUDRE ENCRAISSIYE. ”
DEPOT PRl SCI P A L 

—chez.—
t. nrnKvoin^ cie.

Marchand
2nn. Rtie I \« il ( Il I.TII.Kl;. !Honirf*Nl
rn ren*e rl.e* Onurher et T« llemq«e. epirlrr* «lo

.
I 1 • * S '

Lon
! Tou’e r-r 'rmn ie «t.- !.* • .-innia^ue poui .*.» I;.-. 

«’r « <••! ' ,< Jr* m prix «!•-sera t-nvoyt".* 
^ v ; kftsp

< et te i*«»n*tre «•-• rnr.‘ei'*ré . AT<‘T «•.-* vous de-- 
contreçfaç.ins et cxikoz qu* notre étiquette so.t
lui chaque »«u

12 aciut-^ao-q h.

Nous nous faisons un plaisir do répondre n toute demande même triviale.

Pour obtenir ces marchandis«*s. il nous a fallu des nnn«'*cs de recherche» avec i»-i 
tience, travail et «-tiid*-. au mili.-u «h » misères «■ . des privations de la vie de camn dans 
des regions abandonnées et non pc*upl< *•».

On éfnle i«’i pour votre avantage des trésors d’un autre âge qui sont demeurés en 
fouis pendant «l< » sièc les.

Nous pouvons vous «reorder rrttr rlmnre pareequo nous avon . au Nord Ou. st des 
agents qui font une collection de nos curiosité».

CHARBON ! p x. Brazeau & Cie.
Ancienne place d'af/aires:

-2*4—IU7E ST. CAUIi—252-254
PfiONTREAL

iii:nih:hson x lovu.vci

M xKcii whs DK Chardon.

Cc**o inelenn»* maison e»t. pr«M«* .A recevoir 
«i« » or«lr«-s p«iur h'iir» c\« elloniM « hArhoris mm -

I
ra aiu». iiii»»i (>>ir leur •barbon a engin, eb.ir 
Vieil «l«- urilh- * i «b- f-*rg«-. J^-s a. V,«-i «*111 •» s«mt < rr- 
t»i:n- de »«- çr»»* m , , - niedlMirn sert»-» «i«i 
«•b.iri'en. «-. bon oniie et aux plu», R.\s l’irl X. 

1 l*i i\ »p<>« mux pour « iiarbon par carKaiaon corn 
I plcti-s.

ni RAKAt* KT KNTRKPOT
No DO Cot«* JSaiut-Lambert.

Mo> T K K A r,
| T*-lc|*tinii«> Ao 10 12. !« min . .1

CHARBON
mim;s si>imn<; him.

Nouvellement «xtr.iif iiea m <- ••.•u tous 
i«s inure pur rVi.-inm «1< I*-:.

Pour 1« - prix, «-te., « u'.:•«• *. r aux bureaux «lo 
ln coinp ig n e.

Ciiinl;erl:inil l!ail\v:v m

î.e* •
tr nt Ni 
h « .- »i n «

0V>

foal Co.

aiclnj: si cci ksau; kci; noiui’-d vmi;

(FONDÉE EN 1KÏ>)

Arr<‘ ' nnt \ Alexandria llav. Psr- .Ira Mille R. s
(«■\«-r plr 1« » d n ( 1 1 ml I-dund et ( l„y
l«»u. « n monta nt « t «l<-i i n«la nt, tous U* . .|«»'ir-*.

l,« ‘itou mur i. U/EM/.i X. • apt, M.u CT. pa* 1 i-
r;* p-- ir ( 'orn' • t 1« . ports iiderm- : . lire- | ■ •
Muni ul \ «udrudisu midi. u1 ou v un u l'U «ili eu-
II.: 1.

lx «itramor mots hïviiCriXS. ranf. Nnpn.
Iron ( ■«»l|e|te. nar: ira j " Trois R, v iére b-i
Marri 1 s « -1 Ver. 11 cal 1 , a I.Jo licure p.ni, ** uniiiicn-
Vint 1 e 27 nvri

\a' - , ) aiaei 1- ir.tMnt ) apt. Jean Chaple-

Ko» tente» et i pour < ments se endent ranidetneat. On n'amche
re» marcl • i*di'*-'i. Nous vendons pi.1^ «|. tant* - <!an» une seule journée «{u aiK-uri au 
tre marchand qui fait commerce dans la ineiue ligne en \eud clans 1 espace de trois 
mois.

J. R. COWAN*.44.
Secretaire.

C'iirsTFnrtrtT.ti CnAMuri- -, \
1 » Une ftt Aloxi».

Montréal. * 12 m «i 1»

r

rChandeliers de Salon : ! I
PATRONS NOUA kàï X RIC HES ET 

f l.M.AN I
Atiftfs-fnnr colorie», iioiixrnnx pnlrons

KKlffCT SUPERBE, fffWet f 10.00 rhaque.
3ia^.'isiii <le «lo COLC,

702 Une Notre Uatuc 
J\ua2 add-î

Ai
0

<& CIF
252—RUt 3T. PAUL-254

MONTliEAL.

/ .ver • nyrnx t /;oa t :a new)
« onmencHnt l*> I.» Mai.

'l « ■ r
t * • t N «■ \ . nt h - 'U y. m.. n.-, ,
ir «i-ir A h.'«i i . m. le rn/ «ne jei... 

l.\«-iir»l««u» Sjm-i .LiI -i ■ .
partant» 7 a. r ,«>.i « ritr«*< «i-ur, nrre i:»ir. À 
tous 1«-» pt.rts , 'ir r« 'our * 1 p. ni.

Hur«-.« « «b » hiliei». «"i I fin j • i:î r«'tcnir «le» 
esbiiic.- : ( ht / IL A. D •. • m. No l.'ttî i, r .» ,.i : 
Jorqi 1 n fi> " -. . M I. «wr« r • e ILi'! : J. ,1. 
M«0onriifr. I "’c-1 Wlnd-or: Rcti*. .V.F.-** - . 
V.ii»-in «; .1 e«n «i au buri-.iu do» inllet». b.i.-- !«i 
du «ail «' .-t au bur«-**-i (!>• la ronir>Agrii«', i; i ii 
Itiuheik-u, «a p.cd ce la Place Jncqi..4'aruer.

HOTEL M0RIS8EAU
ir.l-KCi: ST PAUL—151

— E VIEEU PltlTEl. 5 KU* CLatDE,_ 
MoukrcaL

lame. |. r ra pour t’i .iinlilv !«■» .'.l.nilf* «-i \ cii 
1 ■ » > h« are j. m., rommenç «nt lo ‘fi ai riL

L« - ' • .* m'-r / /- ttltl'. Hi t \ XI.. t .ip-. | .a 1 • » •■ < *
J ’*: *••' 'ou - I* - j« n «>111111) n Je 1, avr«l, 
• ; • . • . e ■ ■ • 1 ■ • « ' p.«n. 1 i ■ .i..# ■ ,k ;:j
1 . ni.* (siiir \ en hf'-r- , ■ -(•'{«n' a IlfMi* tuirvilie,
\ ..i« ni.«* et Moi. «'■ fi«r. e jmi'ir C'inir» *-'•• 1 
b - L'm lis. M«-nmi ■ . jK.ijr S.,,ut
I * . 1 Ertui’»- I*. .- . M- %
lucdi.pouiLa 1 t-i.. . u 01 Vcu«lifdi.

l\* ; RF® CONFORTA P. LE?. TABU DE 
l'K» MTER ORDRE. LRjTErKS

I l. |«*> ARES DK CHOIX.
VICf PaCFAI r. i«ns.on a 

la ••eiiiainr et aa m*
tel e> t «.t it, tout près do» ha'esrr $• la 

u Kichtturu «tprvsde la Gara au i'acilk-
l mai ta____ EDMOND MOEIWBUP. ^

mm

RUE HOTRE-DAME
LA (JAM£ du rAWJQUM

x I .1 AU-»

«r.euM », Lontie Table*

• * .mité «le H Conr, deafti»
'• *. . • •'u *:i«ffiel.en ei da:»e

hrIUU40 «tu fur du Pas
, . . • ! , . 1 ;. » *

< tveront tout le ronfM#
i ci « .. ».' j ri*..»uQUa: i« ».

X \ l>. I >1 quktte*
ou pK<ipairraiftC.

; MT

1ÎK17 v( 1939 Rue Notre D«iniP
(Eu f .ce de la rue Dupr^l. Montréal*

TaMe - «•* < 'hambro «le premier nr«Ire, rm ree» 
ta i.ititi . r - •• Ii*-a r«‘i.-M. "Oim-tir et. dn re» 
] « t . Mu.i • i v is. Y1 nu «les meilleur»

l.i 1.1 •> «t « i. r* •» de ctiuix. fSurvioé 
parfait.

«& N. VALLEE, Propriétnire».
KU la

CÏÎÂTEAD DE RMiï
r.üE NOTRE-DAME

(Coin te r. \ Pt \r»r JA^rrs-CARTiiCR) 
MONTREAL

A' Oes ni b ur* er.i». Ligueurs et cL*pife§ 
dectiou. hurvici' parlait.

G. J. NKVILLK,
fcjsnv. i*«u I“ropriautire.

CRABSa FT AU LES MOLLES,
(TINTS i!c (JlîKNOl ILLES

h r autres ITlmeur* an—

GRAWO CAFE PARISIEM!
Coin des nu:.» Sto Catherine et JSi Duiiihilqun 

Aient real.

Dim ih et ‘ »ri ri;sn la rarta à toute heure.
VINS *,<m nu illeurt «tus.

Salons {‘urlO-iillf'r»---- Sersir** parfali
s. Ib-laumnt 4 Mn-.i - * al ou l'on trouve la 

v. , . • 1 nfir.iii HH11 «t npi«*» la lu ul bode 
n i Grand Var.-I a Pan .

Lot i (iol DRKAU. Propriétaire, 
i* 1 ______________ i 1 mat W

FEAKCIS BRUNER
o ü—TI n* J a r q ar s - < a r 11 f r—5 J

V ENTILATloN!
A P PA R E ! I «S S A M T AIR ES?

API’ARKfLS A OA7.t 
AI»PARKII DK CHAI FF AGI a I EAU 

4 HACPi: I T A LA VAPEUR 
Haute et basse pression.

M. FRANCIS MM C N KT s'occupe aussi d# 
travaux «l«i tout y*-nro. en For, Fonte, Cuivre 
ri Bronze. A Mai-la

CmniMgiiM* «H* Navi":if ion du iCi-
cliclicu « t Onturii».

1886-ARRAKGlHBNTS D'ETE-1885
l,e« vapeurs «ln r«-n«» * nmpitrii '» vovnqeanî 

entre MON ! If EAl. «-t (Jl I .Ml < i. ronf j«- • «tvi- 
« 1 rom nu- suit : «•«»rnm«ii*.-aiii LuuOi. 21» A vrd.

L* -1. .III.-I (.>/ A/.7 ' . .(•! N. ,^111,’lPS
Lundi M* p niii « i Vori'lri*li».

Lu -i»-.-iiii« r Moxrnn.t/ .< ,],t.i^n nov. le»
Manll». .t«-1ldi» «t . ‘•i p: Vu m . p. m,,

>i'" t nt « . * aveu
t-» ma n .u, u- \ api-u-

La ligiM* «!u Sajeuonay

tu un - ATI. • ••• 1 loi • | ! ■ /«» \
edi» et Hhi . • f y

b» .l.-u.li- «iin-iMiit .« Mi.. - P, il. I. m . 1 < 11 
L iup 1 ulo ie. Ha II
l • •*i.i:i« ii'. ml !«• 11 \o ... I * : A' > \K . I * 1 » 1 ».
D'ub* 1* - - iii. 1 :1 P. Ai.. | 1 n i ,* 11 .t
IA . • I u . : \ \| I- I u, . ,ir
V1'1 '''.ai’ • .1 •• .. i.»y J ;.*.«;, Loui.kiiicnl.,
ci liait- Jût l'a:.!.

3lonf ré-al f*i Toronto.
te;iim r v*>\ ngrnnt entre « «■« ports quit 
u» les .ioiir-. Ors dirnnneli«-« cxt-f'ptcs) !u 
tu (anal h!* ti«-iirr.s maut II.ICI. :■* (ln 

! *• hin«- a 1 arrivée «lu 1 r un qui quitte J.i 1. n 
lton»\eut .ire n nudi «-t t ar 1 - ' r.iin «lu A lu.-m -'s 
p. ni. pour Cot'-.ni I 'ii'I.iil'. King t'ui.'! .i,m'«». 
f.ii- 'tu « onn«-« ' "U ave.- |. h rti«-inin-( de 1er p<i ir 
1( m«- » «•» le Nonl Oie-'. ri ]< h nai«-au\ al:.,1,1 
aux (. huit» Nia^nra. liiiftalo, (it<.. pa - - «ni, 

la s .>lill«* I |«*s

Alex. Ain 1 o\
Furint. riu trn'Ie.

RTin.ii, ;n [ * . ' ' rnQ i’a-4,
àlvaMVHi, lu » u**iWl i,,#.

J. B. Lamft i r.
•rnu7.

ter
vrj
Au?* •

Ccf’c nouvrlld pharni.’- ie sltuéo dans l'édiflo# 
du I.’II4»III. It A I.M «»!(.% I»

K uo Notre* I >amo Ouest
Vient d être ouverto avec un assortiment cura- 

plut» et choisi <10
E'roduilx P lia r :a ar cuti q nos,

Articles de I oileuc,
Pa i funierlrs, Etc*

1 • : i ■. ... . Ml DB0IN8 su»
roi.’ r. 1 ) 1 . . « «■. l pii.-» p; «n«l -'«um.

1 n ASSORTIMENT COM»
PI. 1 * • ' J-.Ll-.MRES SAVuNS «lu la Mai-
non " IvlKlv ”

EDOUARD MORIN,
l’iia riii«t<-<4-u ( liiiiiisfe.

1 1 Il4»f 1 iauT

Soda ! Soda !
LE l'LUS FROID ! T LE PLUS FRAIS 

DK LA VILLE.

UO—Sortes de Sirops—
EAU MINERALE CA Z E U Z EV1 o ST. LEON 

I KORUIT3 PHARMACEUTIQUES. 
PARFUMS,

ARTICLES DE TOILETTE

----- CHEZ------

ALEXIS ROBERT
Mi.uni.u lï.N m IIIIMISTR

- Sk

9, Rue ST. LAD RENT, t
MONTREAL.

J. a' FORTÜR
•—DE LA—

Fabrique de Cigares

“CREilE lie lu ÜI"
( iioisit les i>îns fins tabacs d® 

j 1 I f avarie, de sa dernièro 
iuiiîortation, pour fa­

briquer 1(3

uaw
“PETIT BOUQUET”

III uü-Uiii du joüiîi

^
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EXTRA
AMUSEMENTS.

Académie de Muhigre.—l.e Mikado.
TBBATEB EOYAI — MeneatreU.

CHEMIN DE FEIt DU NORD.

Au sujet de la discussion soulevée par le 
Journal dé* Troin Rivu-rtê et des plaiuU**» 
formulées contre l'administration actuelle 
du chemin, on nous informe <|ue le Paci 
flque n'a pas encore accepté la ligne et 
Qu'elle l’exploite a l'essai. Ceci nous expli 
Q u era it la tactique dénoncée par notre 
confrere : on veut déprécier la ligne, prou­
ver quelle ne vaut rien pour l’acquérir à vil j 
prix. Ceci explique «‘gaiement pourquoi on 
a éloigné systématiquement tous les princi­
paux o flic te rs pour les remplacer par des 
étrangers, mais ne détruit eu ri« n le rai
nonne ment du Journal drs TroiaHivirrr*: 
que l’on cherche des arguments pour faire 

^prévaloir lea pretentions des patrons de
la ligne du Sud.

Si le gouvernement n'a pas encore vendu 
le chemin et si la compagnie du Pacifique 
hésite à en donner quatre millions, nous 
nommes en mesure de dire «|u'une compa 
gCnie pourrait ôtre formée en huit jours qui 
donnerait volontiers ce prix,—argent comp­
tant.—et qui ne serait nullement ernhar 
tassée de faire produire au chemin les 

t frais d’axploitatiou et l’intérét de cette 
nomme.

Cela s'est déjà fait et peut se faire 
ancore, sans tarifs exorbitants, sans tarifs 
différentiels, mais simplement en donnant 
aatisfaction au public et en lui accordant 
toutes les facilités de transport qu'il a le 
droit d’avoir sur une ligne construite eu 
grande partie a ses dépens.

NOUVELLES POLITIQUES 

Montréal-Est
Demain, ù trois heures et demie, aura 

|ieu au marche Saint .Jacques, rue Ontario, 
jne grande assemblée publique des élec­
teurs de la division Est.

Les trois candidats ouvriers «le la cité de 
Montreal et d'autres orateurs prendront 
la parole.

Comté de Laprnirie
.Demain, apn-s la m«‘sse, M. <îeo. Duha­

mel, avocat, doit adresser la parole aux 
électeurs de Saint Jacques le Mineur.

M. Charleboi* a ele invité a s’y rendre.

Comté de Bellechasse
Demain, aura lieu a Saint Michel de 

Bellechasse, une assemblée politique des 
él€*cteurs du comté.

MM. l'hs. Langelier et Faucher de Saint 
Maurice, les deux candidats et leurs amis 
doivent adresser la parole.

Comté d'Hochelaga
Une as«enibl»** aura lieu la semaine pro­

chaine a Saint-Henri.
M. Beaubien et ses amis ont été priés «l'y 

Assister, afin d'entendre les accusations 
porters contre lui.

Nous recevons les deux lettres sui 
vantes :

Sainti:-(Vsk«;<>\1)E, 11, Ixnî.
M. le rédacteur de La Pkkssk,

M. 11. Morin, maire «le Sainte Cum-

Îontle, «‘tait present a rassemblée «lu Mile 
!nd, se tenant pr»** de l'hôtel Wiseman, et 
il se leva dans sa voiture pour rcpotulre a 

l'interpellation de l'hotmrahle M. Beaubien, 
mais au même moment passa une voiture 
qui, par soit bruit, empêcha M. Morin «le 
répondre a l'instant meme ; lorsque la voi­
ture fut passée. M. Beaubien avait repris 
sou discours.

M. Morin a écrit à votre journal contre­
disant l’avancé d«- MM. t'hauipagno et 
l'atnpeau et il était prêt à les contredire 
lors de l'interpellation de M. Beaubien s'il 
n'en eut été emp«*cüé par la raison que je 
viens de donner. M. Albert Leblanc, avo 
cat, et AI. Napoléon Kivet, tous «leux rési­
dant a Sainte Cunegonde peuvent comir- 
luer les présentes avec

Votre très humble,
<L N. Duchakme. 

Sainte Cunégonde 13 août 1 snî. 
Monsieur le Directeur de La Pkkssk,

Dans votre compte rendu de l'assemblée 
du Mile-End. vous dites : ** AI. C'afTipeau 
d«*clare que M. HuIstI Morin, maire de 
Sainte Cunegonde lui a declare à lui meme 
que AI. Beaubien lui avait dit qu’il était 
pendard et plus pendant que les autres.'’

Je declare que M. Beaubien ne s'est 
jamais servi de ces paroles ou se soit du 
tout exprime dans ce sens et je n'ai rien 
dit de tel a M. Campeau.

Bi'HERT Mokin.

A l'asile
Un notnfDé John MeNesby a été amené 

ie matin a la cour du Heconler par sa 
nère. Il est atteint de folie religieuse. Il 
Jiante continuellement «les psaumes et 
Répété les cantiques de l’Année du Salut, 
pa mère dit que cette folie est le résultat 
d'un coup de soleil. Le Dr (iuerin a fait 
l'examen medical «le l'aliéné et lia été en* 
voy«ï à l'asile de la Longue Pointe.

Cflfét de l'ivresse
Hier apres midi, un individu evidem 

ment sous l'eflet «les fumées «te l'alcool se

Sn*senta dans le magasin de M. N. Beau 
ry, bijoutier, rue Notre Dame, au moment 

où eelui-ei était occupé a faire examiner 
des montres à un client.

l.e visiteur, sans mot dire, prit plusieurs 
montres, les regarda attentivement « t «lit 
iju’il voulait en acheter une, mais qu'il n'en 
trouvait pas a sou goût.

En meme tcinns il en glissa une dans la 
poche de son paletot.

M. Beaudry qui avait l’«ril sur lui, vit 
cette petite nian<cuvre et lui «lit d attendre 
un instant et qu’il allait lui eu faire voir 
d'autres.

Tout et disant cela il passa dans l'arriére 
magasin et téléphona au poste de police 
poiv d^puuider un detective.

arriva aussittH et le pseudo-
ueinan
utidu
t allait

Jean
agastn de 
Baptiste.

M.
filent allait sortir en disant «pie décidé 
ment il ne trouvait rien qui lui convenait, 
quand sur un siqne de Al. Beaudry, tilailu 
n'avança et lui dit : ‘ Vous vouez de voler 
une montre et elle se trouve daus votre 
poche.

L'individu tout penaud répondit qu'il 
n’avait aucunement HmenUon «le la voler.

Ce matin il a comparu devant le magis 
trat de police et a dit pour excuse qu’il 
était ivr«, qu’il ne savait ce qu'il luisait, 
•te., etc.

Procès lundi.

Los célébrités du vol
La rumeur que le trop célèbre voleur E. 

Rice est en route pour le Canada a mis les 
detectives sur le qui-vive.

Ce fameux briseur de coffre-forts vient 
de purger un terme «le deux ans de prison. 
Les détectives de Montréal désireraient le 
voir dans nos murs. Il a opéré en cotte 
ville pendant le carnaval de HM. Le repaire 
où il «-tait fut alors découvert par la p.»ln e.

On y trouva des outils, des Instruments, 
tout le bagage de voleurs qui fout les cho­
ses sur un haut pied.

Rice est un tin filou.
11 faisait partie de la bande qui a enlevé 

le coflre-fort de Ai. Dorsis, «le la Longue- 
Pointe, l’a transporte sur la glace et l'a 
fait voler en <‘clat.

Plus heureux «pie ses confreres, Brown, 
Mulden et Montgomery e«»iidamn«‘s a « tn* 
forçats du pénitencier «le Saint Vincent de 
Paul pendant là ans, et Munday qui a figu­
ré dans la dernière révolté du pénitencier, 
Rice s’est enfui aux Etats Unis.

C’était le compagnon de Knox, le visiteur

LE MEURTRE DU NORD
Ls jutes Dugas à lu Mivisrs-ls-Liovrs 

—Lus détails du drums
Hier soir, le juge Dug**, M. McMahon, 

de la cour de police, et le grand conné­
table BifcMonnette sont partis pour la 
Riviere le Liévie, a environ soixante mille 
eu arriéré de Saint •L-rome, pour tenir une 
empiète dans l'affaire du meurtri d une 
femme assa-sstu«*e, dit-on, par son mari, 
dans le mois de mai dernier. La résidence 
de l'accusée est située daus un lieu desert, 
a quelques milles de toute autre habita 
tiuu.

i.es détails de <‘e drame ont «é»* révélés 
par M. (iodfroy tiuenelte, huissier de 
£aint J«Ti»un*.

Voici la «lépositif/ii de (Juenette :
J'ai connu oséph Boismair, cultivateur 

delà HiviereU: Liéviv, district d'Ottaua, 
il y a tn-s iongt. mp*. Il u demeuré a ."aini- 
Jérôme et a >.nnt >auveur, district de 
Terrebonne.

J'ai counu sa femme, Marceline Bloufle, 
lorsqu ils demeuraiéut aux endroits ci 
déssumeutioum *.

Le 1er Août courant, j’ai ét«* informé par 
un nommé No«* l'ourhctté, forgeron e« « ni- | 
tivatrur «le la paroisse dé Salut*'Azat be | 
«lys Monts, «pie !«• H niai dernier, a lu ri- | 
vi»-re le Li«'vr«*, U* «lit J«»s. Doiselaii avait ) 
battu sa fenitué«i eoitpH «ie poings et l'ava.t 
frappée a pi us.••urs endroits sur le corps, 
l’avait renveisè»* par terre et pémiant 
«pi'élie «*tait dans c«rtt«* fatsition l'avait ' 
battue «•! laissée sans ('<uiuui*.snm'é. Il 
la souleva ait rs et la j«*ta violemment sur f 
son lit, ou «-lie expira quelq .8 iiiiuutes 
plu» tanl.

Tout le temps, la seule p«*rsoime pres«*nte I 
était reiifaul de Boiseiaii , iioinm** D«»m «s, j 
«»gé de neuf ans. liiimédiateniéiil aor* -.. | 
il avertit Joseph Bourque, sa leiume et , 
Aime Dumas «pie sa l'enime (a Do; i-l.',i. 
♦•lait morte. < > personnes s«* rendirent 
< lu z lui, et Bt<is«‘lair d.t ,i sou p«*tit gai», m 
Dumas de sort ir «le la niaisuu, «|U*ii voulait 
lui parler. Ils sortirent tous deux, et 
ils s entretinrent long emps avant :!«• rvve 
nir. LVnf.iiit Domas aurait raconté tout» s 
ces circoustaiiet s a un noiume i’hidimt: 
IJelec quelques jours plus tard.

Les deux imiime-, .Mm* s Boiirqu«* et Du ! 
mas, demandèrent à DoLcImr d*- leur four 
mr ce qui «-lait ii«‘C«*ssairé pour laver * t « u 
sevelir le c«>rps. Il repondii «pi'il n avait 
pas besoin d'aide, et qu'il agirait a cciu mi 
meine.

Ces fèinnieH la\«*rent le corps « t r«*nse- 
veiirent. Boiselair essai a pendant l’en se 
velissèineni, de les empeeber «le voir I** 
corps.

Le 19 niai, le susdit l'ouehetto aida a
Boiselair a «letioser i«* corps «lans U..........
cueil, et remanpia «pi um* grande quaiii ;<• 
de sang sortait «ie la bum ne et du nez de 
la défunte.

.Madame Boiselair, avait donné l«* joura 
un enfant quelques mois auparavant «M 
n'avait eu de s«‘« <»urs que d* s u mai i, «pu 
avait refuse «1 aller chercher le médecin et 
d«* lui porter aucun Me<‘«*urs. Llle s«* reta 
blit dillicilemeut, mais avant sa mort elle 
« tait en parfaite; saute.

Je suis aus*ii iufortm* que le dit Joseph 
Boiselair a nienai «* d«? tuer son enfant 
Doinas Boiselair, ilans le cas ou il <l«‘euu- 
vrirait ce qui « tait arrivé à la mort de sa 
mere.
If ous l«‘s habitants «le IVndroit sont 
«•omaincus qu«* la «litc Marceline IMoufli- a 
succombe aux coups «ju'«d!'*areçus eomme 
«lit plus haut. Il y a <!«• fortes raisons de 
croire que si Joseph Uoisi lalr apprend qu«* 
«les pnwedes crimiiiels sont pris c«»nt r«‘ lui, 
il fera disparaitre son enfant Domas.

Pourquoi j’aceusc U* «lit Jo-.t |>ii Boiselair, 
«l'avoir, !«• jour et a l'endroit «q «lessus m«-n 
tionnes, féloiiiétiseiiietit commis un imuir- 
tre sur la personne «ie sa femme Alarceline 
Flou fie.

(Sign*-*
( i« 11 iKFROY < î TIEN ET TE, 

Assermenté <*t roeoniiu «!«• . 
vaut moi, a Aloiitrcal, «•«• s 
sixième jour d aimt l>'d. )

(Signe)
C. Aimk Lrr, as.

J. P.
On «lit «pu* Boiselair itrnon» complètn- 

inent les diunarches «jui sont faites coiitrc 
lui. Aussi le grand <‘oiiu -.able Bissonnette 
a«cornp «mie !«■ magistrat pour faire 1 arres­
tation s'il y a des preuves su (lisantes.

A lu prison
Il y .*i actuellement 180 prisonniers «léte- 

nus « be/ M. l’ayeUe.
("est a peu près le me me nombre «pic 

l'annec «lerim r»*. a pareille *‘po«pi«'.

Concert au Jardin Viî^er
Il n'y aiir.. pas de concert demain soir 

au Janlii. \'igei. I.a Bande de la Cit«‘ part 
pour Quebec ce soir et ne '- ra de retour 
«pie lundi mat iu. Le prochain concert aeié 
remisa jeudi prochain.

Excnrsiou à Sorel
C'est demain «pie doit avoir lieu l'excur­

sion à Sorel, organisée par les amis do M. 
Préfontaine. ALP.

Le depart «lu bateau aura lieu à S.CO a.m. 
du quai Jatmues C artier.

La fètn dos Ecossais
Aujourd’hui a lieu à fi le Sainte H«dèn«* 

le pique-nique annuel de la société écos­
saise.

Un grand nombre «le personnes y assis­
tent et l«‘s jeu\ et danses nationales out 
le plus grand succès.

Pour Manchester
M. I'nbhe J. O. Dosr«*siers. qui depuis 

pr«-s «le tr«*is ans a «iirigé. connue sup«* 
ri«Mir. le coll«*ge <!«• Sorel,i‘st parti mer< r« «ü 
«lernier pour .Maii.‘!îe-t r. N. IL, ou il «ie- 
meurera eomtne prête «h ssi*rvant de la 
mission canadienne «le n-tte ville.

Les prochains concei ts
AI. (îuillaume C’otiture «loit partir, lumli 

soir, pour Dost- n et New \ or!;, afin «t’as 
surer l«* «‘onc«>nrs «le *oliste« «lislingucs 
pom les piochains eoncerts de la soci«*le 
rhilli.'irmonique.

M. Alfre«i D«‘*eve a ete detnande, mais il 
n'a pas encore «loum* de n ponsc d«*iini- 
tive.

Cana«lions en voyago
AI. IVchevin B«Tger, «pii «**i parti der­

nièrement pour I L irop«*, en t ' «mn igni»* «le 
Son U on ne u r le Maire, «le Al M. l.«l.‘bvre, 
I1U de IL Michel Lel«‘nvr«*. a «‘l«- telletucut 
epr«>uv«* par le mal «le mer. «ju'il «ie 
eide a revenir à Montreal, par ie premier 
vapeur.

Al. Berger est attendu dans quelques 
jours.

MAI. Beaugr.md. Mercier, et Lefebvre.

Un* vieille connaissance
1^* dètè«‘tivè Kellert, de la Aletropolitan 

Detective Agency, a reçu avis «|ue ** Big 
EdH Rire est sorti dernièrement «iu peni 
teneier Ue Cincinnati, et on suppose qu il 
doit revenir sous |*»‘u a Montreal.

E«i a commis plusieurs vol» aux environs 
de noire ville et est tn-» cou nu aux Liais- 
Unis.

Grève
Les ouvriers quit ravai liaient a décharger 

le charbon u l»«»id «lu l’Utt'-tj, amarre 
au <|uai d’Hoebelaga, se Hunt mis eu grève 
pour obtenir 30 «‘éiitins par heure au lieu 
de pendant «|U«; leurs «mmpagnoiiH ga 
gnaienl ce dernnT sa:aire sur les autres 
steamers. Le travail d<*s arrimeurs Ferns 
et Fils n’a et<* suspendu que p« mlant une 
«‘oupie «1 lu ur*-' en attendant <|ii une autre 
bande d'homuu s lui eugegee au prix ordi 
tiaire.

('. gri ve n’a eau*»- aucun * in«»i fiarmi 
les «»u. riers «1 - nord «pù sont muis 1 impies- 
sion que « « lait un coup moulé par quel­
que arrimeur jaloux.

Nos industries
M. S. (’. Stevenson, secrétaire «iu bureau 

des art * • » manufi.c* un**. ;««•! ut*. è*in*‘iit en 
s«T'. i*‘c n I expuviti«»n «-olimial* d»‘ L< tidies, 
••«•rii a MAI. •!. Barsaiou et l'ie, fabneauts 
«t • savon d*- «•••t t «• \ il le, pour 1 féliciter «le 
la bi-aut*‘« t «le r«‘X«‘* il. ii •.* de leur savon : 
** Je '«iis s.:r, «lit il, «ju<* v«*uh seriez *‘fi 
«•iiauîee <le*Ja vt*,i .'' Blii-it ui *, d< s gr.inds 
t-l ab!is->em<'ii( «le buamh i ie *«• ^'»tu • nipiis 
«h* \ «»s prix «pu* j-* vous prie de me faire 
par « nu au ' lus t.»t.

MM. B.n sab»: «-t Lie ont fat preuve «l’un 
«•spiil <i « iiti.'pns** «pi'oti ne saurai' trop 

r. A :'«*r «*\iiib«-r •**iirs pr«*-ia i; s t L«>n 
«li'é » en c*iiiq»etit i«»n av«*e louti'- -avon 
iii i'iés «h* I ••mpire • « it a mii«|U«* <*t;«ii un pr«> 
.tel hardi «Pmi non sommes In ureux ô«* 
constater J.- - !«•(•<•*.

La savonnerie d«* M. Bar - ilon «‘st iim* «l«-s

La menrtre à Saiat Sylvastro Décès
Qt'KKEi', Il—Application sera faite pour tit KKiN —Kn « c*ne Ville le 11 < ourant. a l'uge 

obtenir un bref d hubtu» corpus en faveur , ,ie ‘,uüli el A.lu. «i.Iaut du i’heoptule
d. , pri»o,.,licr, K-rtier et fc. deu* Mw. j “Lounéraille. «uroot U«o demain 1. U» I h. 
pert accuses du meurtre de Reeuant a « p
Saint Sylvestre. ‘ 1^ couvoi funèbre partira «iu No 111 rue

i— 1 tir ind Trunk pour s*- renJrt ta « mietiere «le la
Nonvelles do Québec i ure/it-' 11 .iiiiéi sunt p.a-* U> aasisler sans 

(Jt'Kmr, 13.— L»* mordant per«;»i à la ««u r»* inviiatio.:. 
douane, hier, est de j 0« imkt.-Eu cette ville, le 13 courant, a J Age

— M. Philippe Lange vin, rnenujmer, est «u.- ai.- muie, et Jo ju irs. Luuivnzo Ouunet, 
torndans un r*‘servoir profond de douze rtireotypeur.
pieds et appartenant aux usines «lu Pacifi- J-fumraiiles auront heu lundi, lu U> * 6 
«|ue en cette ville. I.a m-gligeiice de quel- h*-ne-m. m.Lu convoi luuebre pur’ira «l'i No IJ rue St.

w-e Noir-li. 
oie 'ies Nuin* .

maison. _ neu de la se pu. .rc.
— La corporation de Lévis, travaille en l’a en’ « u.ù ^oiii prie» «1 y uMister tans 

ce moment a (»uvrir um* nouvelle rue, de- auLe ii.v.iation.
puia le haut de lacôteda quaUer Saint Gexejckux *Ka eettr •. :«• u ■ mt.à 
• eurent a la rue Ld«»uard, cette nouvelle : : ..,«; «t ■ :j io,-. s mois, . t :'l . r-, « uni !e ü\ ùa.
ruf aui •••. • . «le M. i ouïs . ..

A«‘l ill».-< .oui. t. IHh a«io|»tif de M. Hilaire 1 ' •’•' « i' .’ir«*nt heu l»iinan«.‘)ie, !«• 1.'» a
C:. rri«T, «pii a «‘t«‘ hles -» lors d«* la e«il!ision 1 1 • '* * ‘ : I* ;"-
a Warwick, a succoiiiIm* h er matin a s«-s ..0J'‘°* T '
blessures, a la résidem*e «lu télégraphiste i ,, s;, w,.*1 ! J' ) . v ’L, , , 
de Ricliimmd. Le ca«l ivre «--t arrivé en | i T,,,.'i -ny r san
cette ville «•«• matin, parle eon\oide nuit j «u iu iu vital ou.
«•t transporté a la résidence «le son per- i —- ——— '■ -----------------------
ado|>'if a Saint D.«vid. I m- emju. re a « te Service Anniversaire
tenu** hier apres midi. *ur le «‘aiiaN re et le i 
verdict a «-t«‘remlu Hiiivam !«•- lait». ( ■> , ' _

«|U’emp|<_»ve est la cause «le cet accident «pli . ' "i*v'•*» : un. i • :> r ■«•* u_ , i • . , , l'o.liUll' UC poli: ♦; i u . .i l hg.retiendra Ai. Lange.m plusieurs jours a la , ....... .lèiua.j C. . e U i o

Pour uue annaiii** <*«U!iiiien«;aiit LUN IM, I#* Hl Août courant
------ CHAQUK ABliK» MIDI ET LE fiOIR-------

HUMPTY DÜMPTY ! ~ CEORCE H. ADAMS
Sw1* /«t dirtcttun <lt A/A/. SHAIWOW tf J

S Ô VEAUX TOI I " 
NOUVEAUX ALTE8

PBIX POPULAIRE

VKISTTK S

NOl VFI.I.K!? TRANSFORMATIONS 
NOUVEAUX Cl>8TUAIES !

IO eiM. J# eu et -to « ta.

«lu No 1
3 la

t. u«
n AI irie

ACADEMIE DE MUSIQUE ! THEATXtl^ llOYaVL ! M ,u
ROUE USE SEMAINE

U'oiiiiiMMiçaiit LUNDI, le O Août 1
Matinees: Mkk« kki»i «t Samkm.

—La piece originale —

MllvA-lTO
Avec grande iiuae en iM ene—Tableaus—Verita- 

bien « o«t ülueS Japonais 
Tournée d'Adieux en « .«nada î

ni*-geî» reserves ehez Nordheimer.
tw yt

GIUNDE EXCLW.
AU CLA1H DK LA LU N K

Avec le ( oncoars de la Bjnde de !a Cité
ET D AUTISTES fllANTEUKS

IANJAI, JAI 10 AOUT

VAPFI «
BFKT1I ii:r

Situation** vafantrs
4 ' : « - N', i ) K M \ N |»i- m* « o o ; i i«

a 'A ni a.». , oo'.. i- !,• moj a K n
■ -i . :*.• nt pdrluut li-i «leux l>«'i'pi"s ;n 
Cité,a.- .\li>n'rc.il. pour sou •l.q>.:r.u:néiil Iran 
• •a. . r.lle paieri •ni ban -alair--a un Monnie 
u inrîuené»', voulnnl \ >«iil«-r *■* «
«•o:nMi»ii«J<*r l*- - ««tr.nrt«^'aasiuaiic*-*. > n«ti‘«*s^er 
par l.-ilre u lu Hotte No l^o. bureau de Post*'.

:tf

liillcts : Mtsjitars, «)0 cti.—D'iüies, -j ds. j
, D* part «lu quoi Bou*«:cours a 8 heures | 
1 pr«'éi-*-s p. m. Retour a 11 heures.
I r ü *'.'i •> «I»* i»iui«‘. l'excursion aura lieu !e '•
i Billei-en vente chez La vtgrn-»;t I^joie,
; It " - rue N . ’ re Dame, et au No 7v« et 98 rue 
I Sain 7,10, 2

EXCURSION A SOREL
J mieux organisa, s «In i‘ 

lont prinn sur i«‘ man- 
nue comme étant 
clients lu marchandise 
m ni boune.

: i. es prmi iil .
' elle es« reeon 

1 • u 111 i t a ses 
plu-* conforme

V F t1 s'il N «t mie -»■ ■ .a.i <• - n) i.r.' ‘ 
m No r.'rt rue .- Deriis. JtG

L«» préfet du peniteucier
M. Igivioh-t ; ■ 

i Saint V iiu « ut. 
j u Montnal, po 

.■oui >t i h a «-u 
«lu souli-v 

M. La viole tt 
t ion. a pu sur 
« ' loin i .•! : ■ • 

i.a b

pr*‘fé0 m i p« niterieier «b*
'!*• Paul, était a«i.i«»iird'hui

»i. r la p; »*m i> > e h «le|)U i -. le 
« -«i «gl i- Venuuit blesse, lors 
nt «lés f<>rç » ■ «.

:’àee .« sa forte const it.u 
re .» e s bh ss-.uv o mais il 
ibli «•- mpiei• nient^

I ra pp** a la joue, a In iss** 
lire «jni a 
é„ [..rte

uf
une cie.« i<‘«‘ profmnle et la mn I
«•;«* fraciurec n’est t;as eue rej;-
pou • 'i ... .a* a’en -• i

Ije pvt-1, t ••ï:, oblige d«* se nourrir d al 
men ta liqu ou * in i leluîe.

Sa p:* -' nee « n noir.- ville a ei* aus.s1;» 
«•onnue et nombre «le eitoy* ns s..ni .. nt 
lui sertv« la main et 1 • teli«-it«le son r 
tab' ssément r. 'atif.

AI. I..«violette eompti- r«*pre..üre .s«. 
posie dans quei'jues >«• maines.

Nouvelles religieuses
PtîtiltKS DES vf AKWTK HI t’TtKS.

Lund, l iaoût. Noviciat tl«* J«-uiite-‘.
Metrreiii, iv août. Noviciat «IcsOblats.
Vendredi, -b août. —Hôtel Dieu.

Ff:TF.a lu: la semaine.
Dimanché, là août. Fete de T \ssomp- 

tion. Doub|«î 1 classe, ornements blancs.
Lundi, lùaoùt.- -Saint Koch, C., double,

ornements blancs.
Mardi, 17 aoot. Oct., de Saint Laurent, 

d.. «>rm*rin*uis blancs.
Mercredi, 1^ nuit. Saint Hyacinthe, C., 

doun. oms. blancs.
•feudi. 1!) août. -De l’Octave, sein., orne- 

un nts blancs.
Vendredi, JO roùt.—Saint Bernard, C.D., 

dntib. «m iis. blancs.
Samedi, J1 août.- Ste J. F. de (’hantai, 

Vve., dotib. oi ns, blancs.
OFFICES i:\TKAOKIUNAtlt ES.

<’ntlu dtal«*. Dimanche là, ni'-sse ponti- 
fleale, anr s laipn-lle Mgr. 1 A relu* v. juü 
«lo .nere !.a b« n«,«lietion i tipale.

Brand Séminaire. Dimanche là, a .8 
heures p.iu., ouverture *io la reiraile pas 
t orale.
ciiKoNiqrn diocésaim: i;t rnovtvciAi.t:.

Par «l«*<‘ision <l«* Sa (irandeur .Mgr de 
Montreal, oui «•t«‘ nommes, 9 aoui P •

M. Cali vie Dcsrocii' i s, vicaire a ; inte 
Marline. M. Kohruim l)* sro«*!n‘s. vi«‘atre a 
Saint Uharh-s Borroiin*»-d«-J*»lictte.

Le 10 lio'.t.— M. H. Deslauriers. \ieaire :i 
Saint Josépli «le Uhambly. Al. F. A. Latu- 
lippe, vicaire a Saint Henri des Tanne­
ries.

TKi.mnpmr,

0
/ X N OKMANDE «quatre tailleurs «b* prerui-r**
1 v u J. J. Alillo) • 1 ‘

--91»-Il

J.e vapeur “ MONTARVILLE 
quai Jacques-Cartier

art i ru du

dit «|U« !•• telegrafihist* à «jui on a:iri'«i:‘* ' ,.
la cause de la collisiim a Warwick, a eie j n.ij.: 
arrêt «*. | Pare ut s et

M. \';ct r I e - «tc. .h Saint Basile, s e-t ,i
fait t uer lumli par un bo-uf.qui t «levemi 
io ;• « «Mip furieux ef s . -t précipité sur 
«on m:.' r»‘. ovanl «ine <*e!uici ait « u le 
t «‘inj.é o«* s»* inet i rt* «‘U et ,i' «ie défense.

Qt t" « , 11—L**s cierniei«*s nouvelles de 
(î;«sp« «lisent que /.u (’nnadicmic reve­
nue tir son voyage sur les eôtead'Anticosti.

ri rapjrorte que la pèche est bonne par 
to it, m j;c les retards «*a par le mau­
vais temps.

Le maquereau «• t en abondance sur la 
rive n. rd et il e-1 «ie ; ie e qualité. Li* I 
temps a « t.-humide et brumeux entre ( !o«i- I 
lK»ut et la Point»* aux Fsquirnaux. L«“s • 
r« <;oltes «mt une le-Me apparence : celle dr. • 
foin .■ et* rétardeé par les plan fré«|uen | j ne .la«qu«
tes. I.es habi:ant s n'ont ri'n p« rdu « «■•; . u- ( . k , v . ‘ ” ~ *«lant. car i -e a.»,, livres ;« la ixclie lor-; » \ ' 'f M A N • *k«i. 4 Tlh. » pr’nr «ra ^ udleT^x | pour s*» ren.ire a ]A»nguenil, et de U prendre le

ül on'C' . • > cii* * t* ' “«J 4!| . O Im'{Ur m* iPnips nu leur ijermetlait pa^ de : c Ui. , ,niP.
trava.liera ®urs r*colle*. J — 7--------------------------------------------------

Uneert-it! nombre de familles de la j /'JN DL.MaMiK une euisinicre au N«» U rue
Pointeaux î.^quimaux veulent aller aux } 'ri u__________________________
II» . M.. :de!"ines «t l«* éétumandant .le 4 X N DFMANDL nue cmaiii'en* au NoJ.-;-’rue 
“ La • ai adienne ' croit «pi .1 recevra l’or : \ > • • «■ .

*■ ' Z L ! • i- .•
î «• ma-jU".. .il-; «lé première «pmiité u< « . ima:' i:» nia.; é-ôi «ie

;• !.i baie «h* t • '.spé. i.a morue est aussi en uiun-haratises. ht - à la • iimpagne. c'adr. - -« r 
abondance. J un No tt:;: rue Notre-Diime. _

«)u annonce que ],. <S. \eton, avec une | ^vn i «KM ANI.’E «!(•« invmusiers au No «:•:?
«•argai on de Lois «1 rt. iievnie. i»our L«m- \/!>«..-i , 3»*»r. 2453:'
«Iles, esi ecl-om* .1 ^hatts Head t I 
est sain . t sauf.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ IIKSKHVE !

-AU BON MARCHE-
MAISON ALPH01SE VALIOUBTTE

Graucle vente aau» réserve a «50 pour ernt *le réilnction snn^ é^ard au
prix foutant !

A l»i * ndo tin «le « luirer, une r« «ludion gcr.cTule esii faite sur touu-» ium ligues de la balance d» 
ix.s m .rtbaiiüiscs d't-i«r. coiniue suit :

8eers »« sers. Etoffes ft Robe. Couvrepi«*d»<bh»n«‘* et «te couleur. Satins. Soies. Riibans pour 
Ceinturons. Cachemires noir- ei de « «nii.-ut. tiaruit u re « d e faut «isie. Robes d eunuiia. 

l ratotr.es K- ae rru!:i' * t -ei vjc’te-*. Toiles et Dtnuaiki. Gftnta <!• iàul,
« eh. <’olle a. P'-dgn**'*. C a uiib s blnncliea e; le ioul.*urs. «'orna et 

t alccons. Bretelles v;. Mouchoirs, lu calaiife de itO’re sioc»^
«lu lias.

Toutes les marchunuiaea ci haut énutnéréoa seront vendu#* d ici a la fin du mois aatis égard 
aux perte» eucouruea. - ,

SPKC1AL.1TKS

Cotons blancs et ittunes — Co' on* double largeur — Imliennes — Aloussolings — Cotons 
barrés et carreau tes. Ausai :

1 301 verges de Pelncbe en Soie, de «eûtes couleurs, réduite a f 1.2ô la vorge.
2.UU0 paires de Couvertes à fctre sacrifiées au prix coUtuni.

VENEZ UN ! VENEZ TOUS?' A LA v ENTE DU "AU BON MARCHE" PROFITER DES
‘ [irodiaiD iü \01lt' AVANTAGES ET ECONOMISER VO'TRE ARGENT!

1869---RVE NOTRE-DAME---1871A «.43 A. M.

rue Ami. e r-. j chemiu «Je 1er pour Sorel.
Depart Ue Sorel pur.r revenir à 3 llenrea. 
Prix du passage de Ixmgucuil. 23 CN-Dta, 

Aller «*C K« tour
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; I •-quipage | D, \| a\ i>! un«
t 9 «n:e au %•» 
eloélieîie u droite

O
On Di ViA'.di une ■ till»- «*onuii<* 

\an:«* au N«» iJO ri e ^t « onaianh
JIÔ-.UM»

N DEIÏ A NDE une -.••■varite au No IJ' ru- 
duChani|i «le mars. Jl.>3f

Incendie cnnsidérr.Tjîe
I' L'O'-t, C il. N. -Un incendie a détruit 

vingt -ix des nrlncipa • - 1 . - l’aflair* ‘ k v » » •, x .i- , ,.•']■, « l « m t 4 ^ N Df MAN ! »h des filles dans !«•-. «'IM .i-s'ir«'
* a " vi. h . leur inétier p«*ur le moulin. >'.i

1 «.,• •- « r No J1 ru ■ Si Pi. t.-. « . Kivet. 2I.V2f
de cette ville hier : port»

Les cffjai'ier*
N i:w-Yoijk, Il La gr«‘ve «h-s eigariers 

s’est termim •• par uue, \ i-toire couiplele 
pour l«*s membres «le l'Union.

Explosion fatale
Londres, 14—Un grand nombre de mi­

neurs ont été tu«*s par l'explosion d'une 
mine a Sehigh. hier ; on pense que le nom-

joi nts n ferene. -. pourune petite f'amill**, 
adr« r jui No 104 ru«‘ St. Denis. J.., If

bre des victimes est de 3 
cadavre

on a r«'in«‘

Los Chevaliers dn Travail
Ntn Von K, 1 i—Mgr Uorrigan a dit hier 

soir qu'il n'avuit n*«,-u du Saint Si« ge au­
cune instruction, ni directement, ni imli- 
r etement, au sujet des Chevaliers du 
Travail.

Exposition internatinnalo
MaduîD, 1 I —On se propose de tenir une 

exposition internationale a Barcelone en 
1887.

l. I’pocci dit qu'il y a toute raison de 
croire «jue tous !» s pays de l'I'urope «*t de 
l'A m«‘ri«|Ue du N«*rd et du Sud seront re­
present» s.

Les émeutes «ï Belfast
B’ t F as r. 11 —La poli»*** n'ose s'aventurer 

sur la route d« Shauk Hill «le crainte d être 
ai ■.a<ii.ée par fa populace.

Dü îx. 14 
tr«*s-atisfa:ts «le la decision prise par le 
gouvernetm nt Je nomnier une commis­
sion toyaic j)our faire une cu«|uéte ^ur les 
«•meutes d • Belfast.

O 
(
ÔVSÎ

O A LK'f)I N «I un « dm unis il«' deux ou troi-- 
ms »4 • vui-ritM.'v 1«-« ouiincri i' «i qn-

i* . J. I:oi'.ll»t:«l. t.'^Sfé Don Ir-^uv. Jl.hJf
DEAiANI J'i u a l»u«nderie d«* ITIot-l 

«•** bonne.- lave us, s et repasseï,- 
Irc ■ •••)• ù 1;« laveuse en cln-t, p «r!e de 

la rue 8t(«til« >. J«4-3f

ON DEMANDE un ganlo-magasin istore- 
vin a 1 «pii y entend «; •••!■!’■(* j- a dan • ! ou- 
vr..gedc tonnelier «m qui peut fournir de bon­

nes recommandai ion-. > a«ire-- er ;i Mo,'i>i et
Cie. No 1 rue du Port. 211-31

ON A BESOIN d’un tr«'**orier vovagei r avec 
une troupe «I ru tn.-. tique fra:n;ai-e. qui 

. «eie un drj«m«- populaire au Canada et aux 
E' «t- I ni-, il de1 a '«»ur: ir s .mi'. A-ir*- --ez 

Boite I Wt 1 tu eau de p« ste.

ON A BES*5i N «l'une servante au No 17 rue 
_____ Vdr-N__________________________ 241 -3f

O N DEM ANDE des apprent is pour ja eon

PRES DE LA RL E McGILL

ALPHONSE VALIQUETTE.
2;r ?f

iîsi; ac moi

f< « : ion il< s « i:;ai ■ 
li.iiice Cigar Ka \Aty

> adr« '-or 1 la “ K« 
23 rue Commune. 

243-j no

ON I *EM A N1 )E de-, tilks pour travailler 
dan-1.» reliure au No i7 nu- Sic TLetv.se.

.NI uo

O «tresser a L. N. Dupuis 7‘J i*ue Si. .laeques.
2-fS-ino

Les journaux irlamlnis sont lia », ... . . .. T,.1 . xr tr 1 \ ;ul !• .’«'r. s..<lr« .-era la Kchine*

Nouvelles d'Ottawa
Ottawa. 13—Voici un état du revenu et 

des dépenses pour le moi» de juillet :
Douane....................   $1,793.974
Jvxeise .................................................. 3ôl,7ô4
Poste . . . l7U,ÔtU
Travaux publies, y compris les

chemin» de fer....................... . 239.9.*U
Divers .................................................. 3(1,7.89

Total .........................................    2,.-«KI.0ô3
Dépense» ............................ ... iî, , i.i't1

Comme avec le mois de juillet l’an «1er- 
nier les revenus om juigmeitié de ?U70,;ML’. 
I.es i* cettes «le la d«<nane ont augmente «’u* 
•8ll(».2b>s. «*\«MHé ; K». poHte, •S.-'.lül cl «li- 
v> r- -d.J.sV « ; mais les reeett«*s <!«• iravaux 
piddles .'t «les chemins de fer ont diminue 
«le >•1.290.

Fendant que les revenus ont ainsi aug- 
iiient**. les de|)enses ont «iiminue, étant «le 
81 »4.ô8L moins que I'annce «!erni*T«-.

Le grelüer «b* la couronne en chancel- 
leri«*. a r«*«.-u les listes revise» s «les voleurs 
dans les districts électoraux suivants :

Ontario Addington, Monk, Ontario- 
j u rd. Ontario sud, Ontarioouest. e«nnte«!e 
I l’r-scoit, laneoln «t Niagara; (Juelwe- 

\ de .*- ■ « 1 hrooki. \ audreuil, < h am 
I plain. Charlevoix, Bagot : Nouvelle Fcos 
; se Dighy : Nouveau H.iinswick West 

1 I et Kent»
Ite* lettres patentes d'incorporation ont 

! efea ••oi«u-esa Aifivd M. Morgan, W. B.
| Ale.Murrich. Mark IL Irish, il. O. Taylor,
, F. F. Haim l illin et <«ardiner Boy». t«»us 
1 «le Toronto, pour lY-tuhlissetucnt «l'um* 
{ rompagui»* connue sous ie nom de *' l i e 

pr «t « «*i ion j»o!i'm* ami lire )iAtrol c««mpa:iy 
! of ( an.ni., (iimitedk Le capital-actions 
■ sera «le ÿôo.ùt'O.
; -Richard Harcourt, de Welland, Ont., a

etc 11 un U! «• depute juge «i«‘ la COUP «!«* «•o:nl«*

Le testauieut de M. Tildcn
New-York, 11 On «lit «i.ie, dapns une 

loi ud«>pt<<‘par la h-gi'! .«tire «n l>~ô. les 
h gs fails par M. .**. .!. Tiidiui dans l'intiTèt 
public sont sujel - a uni* taxe dY*tat de ô

Cigav f a» lory ". Ta--»-. N'.NmkI K ( ie.22 ne «le la 
Commune.

Ï” yi.t d E-'^Ei K DEMANDE ~ On demande 
une i ev-onue pouv.uit enu icner 1'; nglais .« 

un français. B adrcnser par lettre a Arthur 
G t oll. Ifot«i Iiaiin»ral. _« |.3f

lÆ 17, 1H. lîi AOUT, 1SS0 
(AU TAU' LEVINE.)

-PREMIER JOUR—
No l—Bourse «le #101'entre les deux meilleurs 

elicVMiN «in Canada, " Mealy Stunte.n " appar- 
t«•liant a M. V ni. et " B« u .^lonill " ajiparlenaut 
a A. Bi.-alllon E« r.. St .h*ai» P. Q.

No 2—Bourse «Je ÿl'JO ouverte à la classe de 3 
minus's.

No ;d-Bourse «le ^l.»0 ouver la classe Ue

—pvi XIEME JOUR— | pv 4 Z"11171-?
No I -Bourse de $100 ouvert«‘a la classe «le 3 j _/\_V / I I J I\

minutes, « iu vauv nonimés par M. Lépiue, pro* | ______
pr.r'aire «iu Pore. I

No ,1—B«*ur>.e de S13J ouverte ù la classe Ue EcliMacN. Koulou» el N«»ix.
2*3â. I é béA ille« eu Ter, et

No ti - Lîour-»• «le $100 ouverte nux Bouclier

l'nl —ss3sr*~ IM

J. L CASSIDY & CIE,
Importateurs de 

POUCKLAINK. FAIENCE.
POTERIE. VERRERIE,

A RG KNT E KI E. COUTELLERIE. 
LAMPES ET CANDELABRES, 

-GAZKL1KRS. ETC.. ETC.— 
Asïortin.i nt spicial pour Hotel*. Chi mi ns de 

Fer et Hu tea vr. A’.'c.. Etc.
— EN GROS—

330 et 341 KUK SAINT PAUL
Montreal

23jtiil. jljan

VENTES PAR ENCAN
EAR VA REN T FRERES.

TLOISIEMK JOUI:
Ap|»ro\ i«iounen«eiit general i»*»ur les 

(Tiemiiiw de 1er,
P!tt(|ne<« en 1er et en Acier, Colonne*. 

Angle*. Sol(\euu%,
———MANFFACTURIEKS DK------ -

H’iKI.KN iiietalliqin** pour ton» travaux

No 7—Bourse Ue $100. 2 milles, 2 dan» 3 à ré­
péter.

No 8—Bourse de $200 ouverte à tous chevaux 
sans cx«-vpiion.

N. B.—I.«v .'iitrees seront closesnmeilf ]o 14 Hti

p âk!,0»?™ | DifiERSOLL ROCK DRILL Cfli l)F C1NTDA
la Cie du t Jr «ml rrone, le .'•• >uth E istern « ' la .

: K 1 •. lieu pour transporter les chevaux j Foret* ft miner. Machine a comprimer 
1 11 | fair A*eeii*eiir«t nui*, par la \a|»eiir,

a n. « j« m RR»nili«»ire* etHiif r*** muctiim-*
VAP UX T K \y/\N Al_/r^ a ru*airetlu mineur.

COOPER, FAIRMAN & CO.,
41 Kue Fonndllng, Monireal

16.7-la
k«bëi 

TKOIMIFMEhN DD v! A XDrI des .icun«*s tilles pour un 
" Relionce

200 j no 1 i Uraiik1 Excursion Annnelle ù (]i ébec
MARBRERSE CANADIENNE

SiinsttionH «lotiKiiKlcps

pourcent. I c gr« flier du comté de Win 
Chester
O’Btien Ue ce fait. Si ectte li^i est aupli 
quable, il faudra payer environ $200,UUÜ de 
taxe*.

J TN JEUNE HOM E ftgee «le I'» ans e; muni
^ des incilltMtrs eertifie;iu*i «l«-.?re une -im. - 

'st*f a inf'ruié le proenn-ur général j tion eoimne a-sistant teneur «le livre- ou mut 
’.tien Ue ce fait. Si cette loi est aupli- ! an.r«‘oo-itiun bans un bureau ou ofliceUe inai-

-«’m «le commercequeleonq’ie.
Pour plus ample information, s'adresser soit 

P« i'sonnellemeut ou p«ir lettre .1 H. B. s. bureau 
de La Pr K»» k, 24ü-jno.

SITUATIONS DEMANDEE. Utï jeune
homme «le 21 ans. quatre années «le servie»* 

dans la marchand i -•* secbe «lemande un emploi 
dans le gn.s ou le détail. Boutie- rc<’omm.inda- 
tions. Adresse. Albert Lemieux 143 rue 8t. 
Laurent. 232-jno.

Tempôte désastreuse
Louisvim.k, Ky. IL—Il y a eu des tein 

pides «h-sast reuses dans «li fie rent es parties 
de l'état depuis «(Uèlque temps ; jeudi dans 
le eonite de Pulaski, Joe Ridai** et sou 
enfant ont « té rues parla foudre.Un grand 
nombre d'animaux ont aussi été tues.

JD vpinc, 14.—Un orage violent a causé 
hier beaucoup de dommage au tabac «*t au 
!)!«• d'Inde dans la vallee «le Lebjiuni et 
Schnj ekill,

L'Allemagne et le Maroc
Loxi>ni:s, 1 ! Les ministres <l«*s afTaires 

«•tratig' ies et de la guerre du Maroc, sont 
partis avec une lettre du Sultan a l'empe* 

, l eur Buill.Tunie et pour .avoir une entrevue 
a«'«■(• Bismark au sujet «les nrlations «le 
1’ Vîlemagiié avec le marocet pour «‘tudierle 
systeioc «i«* l’armée allemande.

I Is engageront probablement des officiers 
, allemands pour exercer l«'s soldais maroos 

«•t l« roui un contrat av ec Krupp, pour l ar 
! tilleric.

IMvcra

VLOUEK- Un magidrlquc logement double, 
avee j«»i<lin en .1 r 11 ore. « oui. Imng ir «•t«\.si.

P e au No 1j2 nie 
lieux.

Mu; en. fe’adres-ci sur le» 
220 ino

V VENDU'! Un stock «le ferronneri«*s et 
.meubles. Bonne chance. ('ondilions faci* 
le». S adresser a

JOSEPH [.EVEILLE. 
2I6-I5f 1.1314 rue Notre-Dame

A VENDUE'un* boutiqm* «le barbier ;i bon- 
ue» coiiditions. s a iresser I.V* rue M • < 'a- 

therinc. 24.V2f

nOTELS. BUVI l iES. EPICERIES. MA- 
G AS UN's. p«)nr «*oiitisem*s. Mae.t-ius «le 

jrmis et «le « igjvres et loiii»-- especes «l albiircs. 
Bonne « hattiu pour ua coiicineneaiit.

L. H \ R RIS.
1 Oc» 18S5-1a 720 Rue Craig

?N -TITUTIJICE DEMANDKE-On «tenunde 
h St Anne «les Pbiines «me insritutn»- pour 

«•« oie ••!é:!n,ntai:«‘. un s.il.«in- raisonnubli* fti eo:- 
«b-. S julre-ff a E. Villeneuve. Secretaire Crc- 
M Ph r __________________ ________2IÔ-Sf

ON Dî!SIUî* T/U’EU une mais: «i avee «'inq 
A dix .u peu»s «le icrruin. 8 a«lr«*sser au No 
412 rue 8t Denis. «» jiout-lm

sont arrives aujourd'iiui a Paris « n bout.c ! «!«• Weliaiul durant l'absence du juge «li* la

tunagno
du magasin de M. Villeneuve, village Suint

On se rappelle que les deux frères Knox 
furent arretés pour vol chez M. L**f«*bvre, 
bijoutier de la rue Notre-Dame et liber»-» 
faute de preuves positives.

L’un d’eux se rendit a Chicago et ne tnr 
da pas à être pincé. Il fut remis en lil>ert«* 
tous caution, ce qui signifie que les preu 
Tes positives manquaient.

Il est probable «qu’avant peu nous e 11 ten 
très* i«r.«r u«uz voyvgeur».

santé

All nhonr«l for Quebec
L'orage violent qui a pass** sur la ville 

hier a eu pour «•fi«‘t «h* 1 as-etvimr le cie! «-t 
nous jouissons aujourd'hui «1«* la plus 
agr« abie tempérât utv «l « ( »n ne pounait
mieux choisir le t«*mps «!«• fain* une belle 
excursion a (Jm-Wér en s'embarquant «•«* 
soir a boni «lu vapeur Canadft qui ji « t«* 
nolise par l«*s otlii iers de la compagnie «le 
Richelieu et d'Ontario. L«*s niu >i«*iens «iu 
Ivjenu* ae<*«tmpagn« tout K - •vur-i. nnisD -. 
Il est bon «le not* 1 que le depart «lu (’««mu 
du aura lieu a 7.bâ pi «•«•is, s.

Colonisation
Le IL P. Xolin. S.J., par:li 1 b:n«li pour 

uu v«»yuge «l exploration des terres «le « olo- 
nisation d«*s vall-'csoé iDtiawa. «i * la Lu* 
vre, «le la Kyamica, (i'*s lacs Notniniiigue, 
Nipissing et I «•miseamin.iu**.

Le Rev. IVro reviendra en septembre 
pour continuer a pr « Itm ^ur 1 tFuvie «le la 
Colonisa» i«*n «lans l'archiii m »-«-s ■.

Bepuis le mois «h* mars «lerni- r, le F« re 
! Xolin a éiabii Diô inanches d«* la ><>» 1. :«• .é* 

Uoloiiisation «l«* .'lontr«‘al. r«>pai 1 .»•- «i.« - .:l 
« gllses et dans B»2 maisons «I imIu - ;, n.

J On d«*ploie b«*aueoup «î«*/ele pour l .i'uvie 
1 dans ce» divers «•«•nti

Négation
M. F.thowaM l’.rnew Shelly, gardien «l** 

j barriiT**, a l.ieotc \ is,talion.es» venu nous 
! trouver iM»ur nous dire « pit I vit eu excel •
! lents rapports aver s« » voi* ins.

Tel ne semblé pas «*tre I avis de Im Cour 
| «le Police, «jui l'a condamne eomirie im;:s 
I l'avons «lit «i $ » d'am* n«l«- p«»ur «--aut et 
I bat t«-rii* sur lapersonne «rFuiilc Pet if Jean.

sou voisin, «J a rei^oy»* la eon tn* action 
! qu i) a prise contre lAim-rne p«>isonne.

Maigre tout notre bon vouloir.il nous es» 
I impossible «le rapnorier le» tait» autreun-nt 
| qu il» out été jUftes.

dite cour.
I Willi un S. Tail, «le la rivière Apple, a 
, «•D* nomme mat* re du hav re a cet endroit,

La compagnie de chemin de f«*r (ir«*at 
1 l’asfrrn «lont.•* avi-que s»>n a* semblée an- 

nu'-ile aura li, u a Montreal, le 27 courant. 
A v is d applieat ion pour «les lettre* pa- 

1 tentes a eu* donné pour incorporer la eom- 
; pagnie Atlantic, Pulp and Paner. Ceux 

«pii I nt anplieati ni sont : M. ('. Riordon, 
Meritton : J. B. Riordon, loronto; J. R. 
llnner. Georgetown, «*t (’. (’.Springer, Bos­
ton. Le bur« au principal sera a Toronto et 

1 le capital. ii. •
Avis «'st d»mn«* «pi’il v aura une session 

sp«*ei.ile «I • l i 1 our Supreme le h'r septem­
bre pour prendre en consideration la cause 

I «h* Sprotlle.
Des l« ttres patenles ont été ae. «,rdi es à 

la Georgian Bay Traii'-port ('o.. loronto, 
j et à la Dominion U ii«>(' >. Monrn*al.

I)«*s diqu elu’s ann«uie«*ni uu traite d'i'X 
tradition, ainsi qu’un traité d'amitie de 

; eotniner, «* et «le nnvi^atii 11 avec la repu 
blique de I Equateur.

L'a C'. ire ■“qui 3* n n
N’rvv Vouk D. Les aui«»rit« s judb' a'res 

par.-issmit «' ••'des a js.ursuivre vrieus»* 
m« M. S lire e c Mitre « 
va;:, pu • m-s «le New York, «t M. IIvtui. 
le poi'i ieien enlrepret 1. «pii ont «-te mis 
«•n ae i~at ion mat «li «b r/ ;« r. Un « llèt. b s 
a«'cuses ont «l«,ja coinparu hier uue premi**- 
re fois «!«• v ant la cour «les se^sj.in^ nrii«.r,\. 
les p »ur declar r si l.ur intention «•tait 
«l’admettre leur culpabilité ou «!•• plnid»T 
rinnocem •. Natui«•liem«*nt ton** «l^-ux <»n! 
ehoisi «•»• demi* r parti, mais en se r« s« r 
vaut de revenir sur !«*ur decision s'il*. !«» 
jug.- «ient a pr. pos dans J«* «h lai prev u par 
la loi.

Vj èf '■«• : U*, leur pror«
tlx«* au *» septeni’*re pnx’hain. a la re pn-te 
«lu inmistcre publie, en dépit des éff.»rfs 
dèscvpiTés ou'ont fait les avocats «les pr»- 

I venus pour obtenir un dulai plus long.

Révolte à San Domin^no
Boston. 13 Um* l«*ttre «le San Domin- 

gu«* publi«*e ici. cette après-midi, donne les 
«létails d’uiu* r volte qui a «•olaî«* en cet cn- 
«ln>it lors des derni«Tcs elections présiden­
tielles. La lettre est datée, San Domingue 

1 8 a«*ût et s«* lit. comme suit :
I .'elect ion présidentielle a eu lieu ici. le 

L’iljuin.et le genera! Ulysse Hereauxaete 
«•In par une tr«-s forte majorité. Le general 
.Mnyer.le candidat «l«*fait est parti pour Sa 
vag«T deux jours apres l'élection, s'est mis 

1 a la tête de 3.000 hommes et a atta«|U«‘ San- j 
t i ago, mais il a et,* repousse par les troupes | n‘** 
du gouv«*rn«*tneiit.

L» .etieral ID reaux est parti d'iei, au- 
. jourd'hui, av 'c .'t.Oou h<jmmes pour niderau 
| g.-néral Duperr*>n a Santiago.

Le géiuTal_S«-arainan est parti de Port au J Est l'article ie t>!us parfait connu pour eni- 
Plat, avi'C 5.000 hommes et se joindra a 1 bellir les cha 11 ssnres pour
Horeanx, ce qui fera une arnieo de lo.tKM i % xti'w r-v'T* \ -v'*-t*«*I homme» I \ AI 1 .. 01 I . .N 1 . \ .> I cn

( . st la plus forte insurrection «pii a eu 1 Ne contient aucune MATIERE INJURIEUSE 
i lien a San Domitnrue depuis nombre d'an- j c; «icnac .«u\ Ul«a i-siocs^ 10^ LU 

née», mal» die sera do courte durée, car PAlti-AiT. .••«•-•,» l eFKEI vi «1 
Hereaux est un homme brave et sait très

IM iN^ÎOV —Un «vu «Jeux mc'-.eur* trouve- 
C ront une bonne |>etiMt>n av ec chambre bien 
urce au No 41 rue «l«v> A lie man is. Prix mode-

2l0*jno

LE CIRAGE FRANÇAIS

OROANISKn PAK I.KS
Ofhciers de la Compagnie de Naviga­

tion du Richelieu et d’Ontario
sou» le patronage de le«ir Président, avec le 

concours «le la

Hande de la Cité
SAMEDI, LE U AOUT, A 7 P.M.

Depart de Guebec. dimanche, le 15 notit, à .r» 
heure» précises, arrivant u Montnal. lundi 
matin, vers «i heures. Des me-ures ont «•té 
i)ris«‘s pour 1«* niairu ien «lu bon ordre, et assurer 
le contort « t l’aimiscmeut aux excursionnistes.

I'imx nr Pass.vok— De Montréal a (Québec et 
retour. $2.00 . de Sorel a (Juebec et retour a 
Montreal. $1.50 ; de Troi3-Hivi».-res et Port St. 
François a (Quebec et r« tour a Montréal. $1.25.

Reims et cabines extra.
Itep «s servis u bord u 40 ets. par la Compagnie 

«lu Ri.-belieu.
Cabines pour le voyage. $2.00 et $3.00 suivant 

la dimension.
Pour passage et cabines s’adresser à MM. 

Lavigneet Laiob-. N«>. 16)7 rue Notre-Dame, ou 
au bureau «l -la ('omna-mo du Richelieu, No. 
22S rue St. Paul et No. 13t> rue 8t. Jacques.

(Le nombre des billets est limite).
Di.mam mk. le U- Grande promenade «le Qué­

bec i us» i i au bas «le i'tle d'Orléans, et concert 
par la Band»* «le la Uife. ave»1 un ]trogmmm<3 
«les plus attrayants. D«*part «l«* Québec a Uq h. 
p.m. precise «-t de retour à 4.30 heures p.m.

Prix «le la pr«um*nad«* et «'oncert : pour les 
excursionnistes, 25 et.-. Ceux <|ui désirent faire 
le Vo\ g'- «i«* Monir>-Hl a Qu «•bec, «t i de Quebec 
a M*»ntreal seulement seront aiimis a $l.(Xi et 
des ports interm«‘«liaires, 75 «'ts.

UK» OKKICIKHS OUOANISATKl US.
231-r-i. P.

Granit. Mar­
bre et Pierres 
res«le tomes 

sortes
Devants «le 
(Tiemincc en 
tous genres
TsMos pour 

Plombiers
Etc., Etc.

, IVcVüriAM

Monuments et 
f’iei res l'u- 
luuluircs

Corrclago on 
marbre et Mo­
saïque.

Tables pour 
Meubllers

Etc.. Etc,

CINTRAT & M. NEIL,
Jfart»ri*r».-Seiili*tonr*i.

205, Rue cio la Montague, coin 
de la Rue Oxborne,

MONTREAL.
A. R. Cintrât, J. McNeil,
Es-antwt^ Directeur «1**»

A BATIR, POUR VILLAS

ENCAN PUBLIQUE

VENTE SANS RESERVE
MAMijDf, le 21 AOUT conrant, l'i 

îU lirs de raprès-midi,

SUR LES LIEUX MEME
Dupait (iu Train de la Gare 

du Pacifique,
QUAKRE DAPHOUSIB

A 2 MRS., RETOUR A 7 HR3.

Nous avons reçu instruction de vendre sans 
réserva* uiu ui'.e. iuarante-huit niagni jues lots 
«le 4a pietls par *^0 «io profondeur, sur la proprié­
té immédiatement a l'Ouest du Pont et faisant 
face sur la riviere, un des plus beaux sites «io 
l'Ile Jesu^. Sic Buse est destine a devenir la 
plus jolie p!a« «• «1 Eau du Canada. Rivi«ire char­
mante. Iles Ravissant «.‘s, tout ce que l'on peut 
ré’. er pour promenade en chaloupe, etc.

Conditions;^ éfjniptantet balance en trois 
paiements annuels, avec intérêt a G ..

PARENT FRERES
EECANTEURS.

2f6*7f

AteitiTi de C. A. ÜooJo- 
nell et Cie.

Ex-assaii,- «1«- Mc- 
util et Flanauau.

VENTE SANS RESERVE
ENCAN IMPORTANT

I>e I.ot« a bâtir et <l*nno Magnffiqne Ro- 
nirienco «tituée «ur In rue Sherbrooke 
par ordre de« Heritier» 4e la sneees* 

----------------------------------------------- —---------------  | «ion J. II. Rrnyere,

Opinion lin Capt. C. E. Ilolia tll ““i « «amconnm, a iohrs.
1 ______ j Dan» les Salle» de MM. PA R KNT FRERES.

No. 4G, rue Saint Jacques.

Non* a von- reçu in-«truction des représon- 
.nts «le la «Site ^çce-s >>n «lo veinlre sans ré-

QUEBRC. 30 Mars 18$t».

K K
L EAU

I .«• i'Irnce tT’n:i«.ni« est re« ounu siip*;rieur 
Lien comment regUr «le telles difficultés, j li l^<\V))v a ( ; F.

Lmpoisonnemi^nts
Foston. ll--Les faits qui eomnionoenf a 

se faire jour au su jet «fi s etuLKiisounc 
monts eomniis par Madame S. J. Ko'oin- 
•«m. «I«* SonuTville «*t «le son e«»nipli«*e, 
Thos. H. Smitîi. sont d'une iintun* tr« s 
grave. Les m«*deeins qui ont soign«* l«*s 
ma!a«les «;ui sont morts «iann la maison <1«* 
Madame Holùnson «lemiis quatre tins 
n'hè>itont pas « dire que ees personnes 
sont nu*rtos d'cmpoisoiiiuMiimit. Ils disent 
«pie M.i«laini* lîobinscti «'st une femme tr- s 
ius«- et tn-s ha«»ile. File a toujours fait
• l'sparaitré It's s«>iiim,*>mis par sa «iouleur 
èxin-mo au sujet «!y la condition de» ma

1 la«les.
4 île s. loui«)urs eon «•n»; a |)ermottro «k s 

eonsulfa! ■ ui- «!«* p-. decins. tua:* n’a jamais
• ouiu penneftre «pi'on lit en aucun « as un 
cxauu'ii /.»*'(./« ’i /i »/«.

On a«,cus«* «•«•fte femme d'avoir empol 
sonll•• au «l»'1 » «ie I"»* p«*rv «m* s. A la t«âe 
«1«* l'av.-nui Uark. .mi n « . c juin demi i . 
«■ «‘st elle <|ui a servi la «•’• tue a la glace «*t 
«■nviron 8«i perstmiu*» -'lit ét»- pris «le «<» 
inissenients «nui ont «lui* toute la nuit : ils 

! ont attribue la eaus-* fi.* b*ur maladie a 
j 1 usage «l«* la crein»- * In «

M. Hiek qui avjut f t «•‘terr» nie en 
a fourni plr.si^nrs «•(•nf.o:i«*s de gallons i 

. «l autia s personnes e .»n a eu aucune 
! j i'ife.

» lapir jour «les )H>rsonne« viennent 
••'oflVir au chef «!«• t*«»nc«* Sotnervillc.eouirne
t« tnoins c«uit re l'a- c«-r j| »>st prtibabie

( Al «G K8 «te VOTTURK'.
VALi'KS. HARNAIS 

KT AfTHl - GH.) Kl s |.> « « m.
Kn vent--« be/ .«-s p«-iu-i|<a'i\ tj« •.•■ •hands «le 

riu«': -'ir« s. >- nn-tler d*v- - outre; . « n-. 
iicmaii*!--/. le veri'ablo " Uiragf FraupJs" 
l*ri« : lô ceuls la Ibtuieille.
1 S-pot principal et en gros seulement chez

r. IIK.MOXI) «•v KILS,
Fabricants «le ('hau«stircs.

No C20 Une «iiinl l*wnt ^lc*n»re»l.
10 jliina la 8r -, ! - Pr- >l • . . ivs.

.i.v & nuF-1U JiL> li. II. >1

JH tillvtrvra de MERE ci ROUTER

—i « 11 < * ^i**. M:u*i«*— 
MONTRF: \l

(>nt con*- mnict. « n n.i -s i « ditbrcnujs

REOIVEUTCRE des CLASSES
—U20”d-----

L-- parents qui ont de-» enfants partant pntir 
k* ( : *LLKGEuu le «'OUVENT upr«vs lu vacan­
ce. trouN « ront un 1h.*1 iissortimeut il Articles «le 
Toilette, tels quo
Brosse», Peignes*

Savons, Parfuins,
I*011(1 re et- Pâte dentifrice

ETC.. ETC.. ETC.
Cm z
EEMONF* T.EONARD,

( Hl MfHTE KT PllAKMAC’IEN.
Ci-devant premier assistant « hez Luviolctte et 

Nelson.
HUA Kl'F. \'OTIttM>A3fF.

2c Porte ouest de la rue 8t Gabriel. Alontx» al. 
! ■! nout _ ___________  j l ja|l~$7

mu va Miiiiji Di: sn im iiË
J'ai l'honneur d'informer le public «jne je con- 

tiniM-rai a «^«Trer la proi •■s-don «ic sculpt«*ur. «te 
«ie-sinateur-j-é- ialistc ü iniericurs d'églises et 
«b-tua s.-ns «U* tous les st vies, «l'ameubU-mcnts 
ri< b«*s. nn'i«|ues et modernes, «le dc^-in décora­
tif « t industriel.

Ayant étuilié sous des maîtres cxp«''rimentés 
et praBotté i art p •tidan; plusk-urs aniHCs dans 
1« -iniulicurs ateliéi*** dv New York «-t «k* Bits- 
ton. - «>-••• piéMïnter nv«*c quelque « onfiance tues 
mt\ c « - M«-si«'ursks membres du clergé et 
au putdic « n uéneral.

.!«• sui - b • té«ix «le pouvoir repnxluiro ci- 
npr« - de ;x • • : • u’s *:».i m iionorent peut-être
tr«)p. ma s(|u. -ut p air moi un e:n ouragement 
pu;s ant a n* r**ever«T «lans la «•airie*-© que j ai 
«lui ie «■ d ms la-iacle 1 a p’oi à Di.ii «ie la-nir 
me- premiers pas :

J . - ont •• ! «’\.•«•!.• ion de l'autel principald«
- ■ ’I ' ■ ,

v. A 'p o.. I * . 3;> « i!r« ; «l--s-iuatiMir. .
- . ;« « •-• i*f«ou • v «arc que‘•on 11 a\ \;1

, 1 •* *' •' 'Loavrtg.. . t «I un Uni
i •« ;«• •"'••_ -•' -.wdt .«• m «- « xquis a pr—dd**
i . o d"t.««l« «■«• « - •ulntnre. Je su-s k.*u-

retix dv i • ouo . rnder ce Monsieur a ‘.o «s « eux 
1 ,u. on. «les « nirepri^cs.

■U. Bt \rnuv. Pire.
^ nvrie tr «iu «.oiiegc Jobette.

* Jnke •• 11 a .• - 1 -

MF.88IFUR8.—J'ai le plaisir d’attester l'in- 
calculabk* biuiéhce - «>'■ j'ai tin* <1<! l’usage «Je la 
justement cékbrc EAU ST-LKUN.

Pendant les dix années qui ont nrécéd»' l'an 
nco I8S5 j'ai souffert le martyr du Uhunmtismo 
et «U- la Goutte que des excursions de chasse et 
«le pêche m'avaient fait contracter.

L'année dernière, j'ai fuit l'essai «le votre cé- 
kd>r«‘ KA l’ >T-LEON, et j'ai régulièrement con­
tinué a en faire usage.

Je dois declarer que pendant les derniers 
douze mois je n'ai plus ressenti les atteintes do 
de mes anciens ennemis de quchiue maniéré que 
ce fut.

Bien à vous.
Capt. C. E. HOU WELL

Cette eau prodigieuse est en vente chez les 
principaux pharniuciens et épiciers, pour la 
mod h[Uc somme «ie vingt-cinq centinslc gallon, 
et en gros et en detail par

LA COMPAGNIE
L'EAU ST. LEON

No 4 Carré Victoria
A. POULIN, Gerant.

Telephone To 14.1*2. 5 aonf-ino

R,E LI U R E
Commerciale et cl© Gout

Reglage, Perforage, Numérotage, Etc,
Exécutés avec soin. Promptitude et À 

bas prix, çhez

tnnfs ue la «tite sUcce-» on «lo veinlre sans r«>- 
sorve au plus haut et uernier enchérisseur los 
propriétés suivantes, savoir

N« 470 Hu« Sherbrooke
Grande residence en brique a doux étages et 

soubassemen- 4U x 4l—auieli«;rations modernes. 
-» lcrrain 77 pieds de front par une moyenne de 
230 pieds, ayant la iiiéiue façade sur la rue Kor- 
tier.- Ecuries en brique solide ainsi que remise 
pour voitures, etc., de 75 pieds de front.

Lots A Bâtir
Rue Sherbrooke—Coin de la rue St Constant.

Quatre magnifiques Lots à bûtir. d environ 
»>' j pieds d« front par une pr«»fondeur moyenne 
de 130 pieds—Magnifiques arbres forestiers,etc.
Rue Fortier, coin de la me St Constant

Quatre I Ait s A bâtir «1 environ 20»^ pieds par 
une moyenne «le lus pieds de profondeur, aussi 
un autre lz)t d'environ 23 pieds, par a peu près 
121 pi« ds de profondeur, situe entre les Nos â$ 
et 60 do la rue Fortier.

Rue St. Constant
Deux let- .A bâtir en face du No 313 de la ruo 

St Constant, ayant environ 1S pie«ls «le front 
par une profondeur de 85 pieds ; ainsi que

Trois autres lots sur la même me
A douze pieds au nord de In rue Ontario ayant 
27 pieds 8 pouces «le front par 128 pieds de pro­
fondeur, et

l’n autre Lot
De 30'-4 pieds de front par 123’4 pieds de pro* 
fomtéiir situe entre io* Nos et 274 de la rus 
St Constant.

Rue Ontario
Coir Sud-Ouest de la rue 8te Elizabeth-23'4 

pi«*is par ô3Hj de profondeur, ainsi que
Quatre Lots

Sur la rue Ont a rioj oignant le ?7o UTi-Ayar.t 
chacun Juice G 8 nonces par une profondeur 
iu«>>eune de V t pieds et

Cinq autres Lot*
Sur la même ru«*. suivant le No Uni—Ayant 

chacun 21 i - d- «fi* front par une profondeur 
^ -r--*-» . moyenne «le 123 pieds.

,j# VV J_ X j j L ; lots k-puis désirables du quartier Sainb

R,CL,Kl-'11' Vente sms reserve, Titres parfaits.
No IT rue *le Thérèse enfr.» le« rue M , or-Drion, : comptant cl la baianec en dix 

Gubriel et St % éureut. I ans si on le d«“-in‘, intérêt a Ü . pjyab.e semi-
1 sept. I »«n. ! auna'-Ii*.aient.

BIERE et PORTER
l'i’TES a en BOUTEUAJU

1 qu il y ou aura cinquante pour i'Ftai.

".'•«. \ i; i - i » •- tal a été charge de eon*. 
j traire ’ l-i a j-tiiclle «k* Joli. tte. Destr » 
j '.''X'-: •' é\. ;•.•,• i ni,-'ci *n<'eu-'etuéiit et
j a\c- h.-oi.r ;••. .1 • >,« ; u\««a -e re.'»niinan
I «1er a ce. •» -Mi ont d.-* travaux h taire fair».

* 1* liKAt uKV. Ftre.. cure. Joliette. 
‘•Jollefte. 2i* mars ISR».'

_ r ... . ... ^ I J'o*e eolliéif'— le birnxedlant patronage du
Les taïuiliev vrçowrvt rr^uliereinont publié, « n pn-uu-naut «Ju\ai. •• ni nu-illi-urs 

1« lira romniAnitos. séiv. ». a«'*- prix très acceptables et a «i* *
I c«*n«'it on- fai lle**.

•...Ordres reçus par Téléphoné. ! ALPHONSE DURAND,
V-, \ - -ON.T0l!t.*ll<* Koniflcaüon «rn-xv, j . , ^ulpt«r ,i UM,ln«tOTr

notit ' u'ie é- notre porter wt uu’on-o T.ontr« iil, rue Notre |>i%u«e, N». 14 44

* AVIS DE LA POLICE
Uf

9 V’

Vciiiea DIX UEURE8. 

2lli7f
J. ifÀ 'l i k r»

VA ^ * JLi ■•'»>•

PARENT FRERES.
EraancciiM.

4G rue St Jaoquut.
UMÎTE DK POLIUF -«v- ! —----------- -. -------- — . -n j s

ont 1 intention «l adjoin Ire 
«•u pci ••onrn « <!«« p«>^te - • u ral 
^l•!<>tel•'J»■• Ville. i:n«* teiiiin • ;m 

lu \ .sit- ao-u ne, ••-U -»
«om. • iraen***-n «••■:• •»•.*. !•.• - UH-i .*« é r-' «• ! . .
m« éi,una AlKttrREM. k* VIN«JT(.tNQ \g« Ht «4*1». r-.«l «le I ànitnrea
A*»I T cournrt. itr .-i » éTien', «,*.'- dcmiri-» 1 <«, , » \ < - ntv^nrtvjo i r c. ■ • ■ u « i i « j i. ! uianiRiT 1. lUK BinKOrN

le - i - • u era «nt rct emi . .
devront parl.-r ;«.- d--u\ «c-*o irmvuen*. ! 4A i «fr-sus rl« la Daiiqne ec 1 orotifo»
et fixer, «lans kar dciuumi". iechitfl-c*-Di saia.ié | MONTKK AL

FRANK WEIR

4* c« s«l V U de « w-1 éUqUrUtlS.
« on-a» .-u j 2£-*f s

uivusuel qu «• .« •« s-.i epteraitul pour 1«- remplir.
Pur ordre.

Uns GLACKMKYKR.
Greffier do la c.te.

Burran du Greffier delà ( ité i 
liotéi de Ville.

Montreal. 12 Août 1586. i 8ël-t

- I bentures mur,!. ij»ai« s et autrea arhot*1#^ et 
%« M« 'ié> . e i,..ng«.* « t billei« eorniiicrcmux no 
goiié*. a v a!i‘ es f.ité- r *,aian,ies. a«u- 
i am « - efié 11 • « s «. ' ■s i . k-* -1«* prr ..

( ne attentu-n jiarli-ub r*' «.••u -tonnée aux 
colle- .«on* et aux interéUi des eré«u%;e"a dans 
letattaircs de failiile. «rJV-tuf—IMS


